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Plus ;a change Il I
i « 'Au conseil Ses ministres du 7 juillet, le
Président de la République a signé plu¬sieurs décrets supprimant la presque to-
j&lité des prohibitions d'importation, neles laissait subsister que pour une dou¬
zaine d'articles au total, simplifiant l'ap¬
plication des droits de douane ad valorem
et limitant leur importance. » Telle était
la teneur d'un communiqué officiel publiéle 9 par la presse entière.
I Ce fut dans toute la France qui souffre
pe la cherté excessive de la vie comme un
(frémissement d'allégresse. Les journauxles plus graves félicitèrent le gouverne-fcnent d'avoir enfin compris que « le moyen
|e plus efficace pour lutter contre la vie
Chère était la liberté des échanges, c'est à-
Hire le rétablissement de la concurrence
itamationale ». La joie était générale,
"uls quelques amis d'Ubureau souriaient

leur naa leur barbe et gardaient de Conrard
silence prudent.
Le lendemain, le Journal officiel fit pri¬

me. Quinconque s'intéresse aux affaires
l'était précipité cher le marchand avec
'espoir de trouver dans ce vénérable re-
leil des décisions gouvernemenmles la

... infirmation de la bonne nouvelle et la no-

Anenclature exacte des articles encore seu¬
ls au régime des prohibitions. Ubureatt

sans doute moins pressé de livrer au
m public le produit de ses élucubrations

jen matière de liberté commerciale. La
gazette ne contenait rien, rien de ce qu'on
attendait.
Cinq jours passèrent. Le mystère ne

(Cassait de planer sur le contenu exact des
décret^ dont la signature présidentielle
iavait pourtant fait des documents ne va•

^ fietur. Le Jouriul officiel continuait de
faire prime sans plus dé succès d'ailleurs
(pour les détenteurs de ce produit des pres¬
ses administratives. Les hommes d'affaires
(s'énervaient. Les journalistes étaient som¬
més par lettres et par téléphone de faire
'connaître les textes qu'ils avaient si Im¬
prudemment annoncés dans leurs feuilles.
jRien ne sortait. Ubureau impassible, im-
amuable, jouissait en connaisseur des pré¬liminaires de la bonne farce qu'il allait
'jouer au populaire.
JEntln le treize vint, et le peuple Ce France
(Put juger à loisir de son bonheur immense.

■ I. En même temps qu'ils paraissaient au
m 'Journal officiel, un second communiqué

faisait connaître la substantifique moelle
'des trois. décrets « les plus importants —
«disait-il — au point de vue économique qui
aient paru jusqu'ici pour résoudre ie pro¬
blème de la vie chère ».

, Le problème était évidemment résolu.
jOn en pourra juger, du moins, par la ma¬
nière dont peuvent se résumer ces textes
mirifiques.
la Le peuple français, de tempéram-

'ment essentiellement idéaliste et ascéti¬
que, est autorisé à se procurer à bon
marché sa nourriture en promesses, for¬
âtes paroles, discours lénitifs, belles où-
Ares pleines de vent' et à se vêtir d'illusions.
,S'il le préfère il pourra cependant, sans
Augmentation de prix, se repaître de bri¬
ques creuses, herbes, cailloux des che-
mins et se recouvrir de la feuille des ar¬
bres et de joncs des marais artislement
tressés;

2° Afin de lui enlever toute tentation de
cesser d'être un esprit pur, les denrées et
matières antérieurement considérées com¬
me de première nécessité sont ou prohi¬
bées à l'importation ou frappées de droits
rie douane tels: qu'ils constituent une véri¬
table prime au maintien des prix actuels.

'

Ne peuvent par exemple pénétrer en
France le blé et les viandes frigorifiées,
teeules susceptibles de faire baisser le prix
ries viandes indigènes. Restent frappés de
id'roits double ou triple de ceux d'avant
g.uerre les: laines, cotons, cuirs, etc. Sans

M doute tous ces articles étaient considérés
autrefois comme de première nécessité. Il
paraissait alors nécessaire de les avoir au
plus bas prix possible. Il convient désor¬
mais de les mépriser comme vestiges d'un
passé indigne des temps nouveaux.

3° Notre change ayant, sur le marché in¬
ternational, une tenue véritablement trop
brillante, il importe de le ramener à une
Rotion plus exacte de la modestie qui lui
convient. En conséquence, la liberté d'ex¬
porter antérieurement accordée pour un
certain nombre de produits français est
purement et. simplement supprimée.

; Pour une bonne farce, c'est évidemment
lune bonne farce, et on nous accordera que
cet excellent Ubureau a, cette fols, atteint
le summum dans l'art de cultiver le pa-
radoxe. Qu'il nous soit cependant permisA (fie lui signaler que son attitude n'est pas
sans conséquences fâcheuses, ni même
pans danger.

■ •Tout d'abord on peut craindre qu'entre
îa signature des décrets et la publication
rie leur contenu, un certain nombre ne ces
parasites qui, plus que les prix de Vertus,
pont l'ornement des couloirs de ministère,
aient profité d'indiscrétions, de la croyance
générale à un retour complet vers la li¬
berté et du délai qui leur était laissé pour
prendre, ce qu'en Bourse on appelle des
(positions vraisemblablement peu défavo¬
rables à leurs intérêts.
On peut ensuite, redouter que le bon

«peuple de France ne-soit pas encore abso¬
lument pénétré de la nécessité pour vivre
à bon marché de renoncer au pain et à la
(Viande, aux .vêtements de laine et aux
Bouliers de cuir. Ses aïeux en fai¬
saient leur usage ordinaire et lui-même les
appréciait jusqu'à une période relative¬
ment récente.
Je connais, en tout cas, pour ma part,

quelques braves gens qui ont, là-dessus,
jjrie opinion bien arrêtée. Ce sont les dou¬
ze cent mille poilus que la démobilisation
prochaine va rendre à la vie civile. Pen¬
dant cinq ans ils ont reçu chaque jour en
(abondance et pour rien ce pain et cette
.viande. Ils ont été chaudement vêtus de

V'ïatne et chaussés de souliers de cuir. Ce
~Eoiit désormais pour eux éléments essen¬
tiels de la vie qu'outres pleines de vent ne

2mpl " I
intérêts peut-être respectables mais qui,
Sauraient remplacer. Si pour protéger des

APRES
LÀ SIGNATURE
Le conseil suprême

entend M. Venîzefos
Paris, 16 juillet. — Le conseil suprême des

alliés s'est réuni cette après-midi. Il a entendu
M. Venizelos au sujet de l'occupation grecque
d'Aldin et de l'Anatolie.
Cette occupation suscite quelques divergen¬

ces de vues entre les gouvernements helléni¬
que et italien. C'est ce conflit que le conseil su¬
prême tente d'applanlr. Pour cela il a décidé
de suspendre le développement des opérations
grecques et italiennes en Asie Mineure.

Allemands et Autrichiens continuent
à envoyer des Notes

Paris, 16 juillet. — La délégation autrichien¬
ne a fait parvenir deux Notes au Secrétariat
de la Conférence : l'une pour demander que
le ravitaillement de l'Autriche, qui doit s'ar¬
rêter à la mi-juillet, soit continué en août et
en septembre; l'autre, très longue, pour pré¬
senter des observations sur les clauses navales
et aériennes imposées par le traité avec l'Au¬
triche. La délégation allemande a fait parve¬
nir également une Note pour demander des
renseignements au sujet de la mission des
commissaires alliés qui est arrivée à Memel.
Les Allemands évacuent la Lithuanie
Stockholm, 17 juillet, — Les Allemands éva¬

cuent rapidement la Lithuanie. Toutes leurs
unités militaires sont en route vers l'ouest.

La mission bulgare pour la paix
Sofia, 16 juillet. — La mission nommée

par le gouvernement bulgare pour venir re¬cevoir en France communication des condi-
tions de paix est ainsi composée :

" — ■

ifL prési
étrangi

des cuites; M. Ganeff, ministre de Ta Justi-

Délégués : M. Theodoroff, président du
•conseil, ministre des affaires étrangères et

ce; M. Sakysoff, .ministre du commerce, de
l'industrie et du travail; M. Stambouliskl,
ministre des travaux publics; M. SarafoH,
ancien ministre des finances et de l'intérieur
et ancien ministre plénipotentiaire.
Conseillers : M. Guechoff, ancien président

du conseil, ancien ministre des affaires
étrangères; M. Panareteff, ministre plénipo¬
tentiaire à Washington; le général Loukoff,
chef d'état-major de l'armée; M. Morfoff,
ancien ministre, directeur des chemins de
fer; le docteur Sakaroff, député au Sobra-
nié ; M. Popoîf, directeur de la statistique.
La mission sera accompagnée d'un cer¬

tain nombre d'experts, de secrétaires et de
dactylographes.
Le différend avec l'Italie s'aplanit
Turin, 17 juillet. — Dans les milieux de la

délégation italienne de Paris, l'impression
prévaut qu'elle pourra procéder désormais
assez rapidement au règlement de toutes les
questions territoriales. On a aussi l'impres¬sion de se trouver depuis quelques jours
dans une atmosphère plus sympathique, et
de rencontrer un désir plus grand chez les
alliés, et surtout auprès des délégués fran-

•

çais, d'aboutir au plus têt à une solution des
questions qui intéressent l'Italie.
La République Argentine

adhère à la Société des nations
Buenos-Ayres, 16 juillet. — Le gouvernement

argentin a adhéré sans réserve à la Ligue des
nations. v

La responsabilité financière «
du coulage du « Lusitania »

New-York, 16 juillet. — La Cour de district
des Etats-Unis a rendu un arrêt exonérant la
Compagnie Cunard de toute responsabilité fi¬
nancière relativement aux actions qui lui
avaient été intentées à la suite du naufrage
du « Lusitania ». Les parties plaignantes sont
invitées à s'adresser au gouvernement, qui exi¬
gera et percevra de l'Allemagne les indemni¬
tés prévues.
Le3 félicitations de l'amiral Koltchak
Paris, 16 juillet. — A l'occasion de ta signa¬

ture de la paix, l'amiral Koltchak a adressé à
M. Clemenceau un Message où, après avoir
adressé ses chaleureuses félicitations au pre¬
mier ministre de la glorieuse France, il ajoute :

« La Russie gardant le deuil qui lui est im¬
posé par la lutte non encore achévée pour son
existence et sa dignité nationale, se réjouit sin¬
cèrement de cet événement heureux qui met fin
à une longue période de souffrance et de sa¬
crifices et couronne victorieusement l'ajuvre
de justice et de liberté accomplie par lés al¬
liés. »

Dans sa réponse, M. Clemenceau, après avoir
remercié, s'exprime ainsi :

« Les puissances alliées et en particulier la
Fronce, ne sauraient oublier les services ren¬
dus par les armées russes pendant les premiè¬
res années de la guerre et l'héroïsme cont el¬
les ont fait preuve. Je forme des vçeux ardents
pour que les défenseurs de. la liberté et de l'exis¬
tence nationales de .la Russie sous votre gé¬
néreuse impulsion sortent ti leur tour triom¬
phante de la lutte qu'ils soutiennent. Les alliés
ont le ferme espoir de voir bientôt la Russie
reprendre sa place dans le concert des gran¬
des nations démocratiques. »

Le maréchal Foch prendra part
à Londres aux fêtes de la victoire

ion l'avouera, n'ont certainement pas trop
bouffert de la guerre, on prétend désor¬
mais leur faire payer la-dessus le prix fort,
on s'expose, malgré leur bonne volonté
•lriimen.se, à de cruelles désillusions, à de
terribles éventualités.
L'intérêt de la France exige un retour à

idès conditions de vie plus faciles. Une li¬
berté plus grande des échanges avec l'é¬
tranger en est une des conditions essen-
feelles. Sans doute certaines situations ac¬

quises au cours des hostilités pourront en
eouffrir. Qu'importe si ceux qui nous ont
'feauvés et, avec eux, l'immense majorité
rie la nation doit y trouver de mieux vivre.
Le gouvernement ne peut se laisser guider
"que par l'intérêt national. Il doit faire tout
son devoir et revenir sur une politique
économique aussi dangereuse qu'impré¬
vue.

A. BOURBON.

L'affaire des mistelles
Perpignan, 16 juillet. — Après avoir achevé

son enquête à Banuyls-sur-Mer, M. Pachot,
commissaire aux délégations judiciaires char-
-gé de l'affaire des mistelles, est rentré à
Perpignan. Le commissaire enquêteur a reçu
des déclarations des membres du Syndicat do

vvins de Banuyls-sur-Mer. Il poursuivra au-

■Jourd'hui son enquête dans les banques, puis
se rendra à Port-Vendres et à Cerbère. M.
Montoya, négociant en vins, qui avait été pré¬
cédemment entendu sur des confidences faites
par un haut personnage, a demandé, en pré¬
sence des dénégations de celui-ci, à préciser
certains points de sa déposition.

A nos Abonnés

â Afin d'éviter tout retard ou
toute interruption dans le service,
nous prions nos Abonnés de nous
adresser, quelques jours avant la
date d'échéance, leur demande de
renouvellement, en y joignant une
bande du service en cours.
Nous leur rappelons que, depuis

te 1er juillet, nos abonnements
partent exclusivement des 1er et
16 de chaque mois

de samedi. (Applaudissements.)
député demande: "Le maréchal Joffre

Londres, 16 juillet, — A la Chambre des
communes, M. Bonar Law annonce que le
gouvernement croit savoir que le maréchal
Loch acceptera probablement la très cordiale
invitation qui lui a été faite de participer aux
fêtes de
Un

a-t-il été également invité?»
M. Bonar Law répond : « Nous avons laissé

aux Français le choix de leur propre représen¬
tant, mais le maréchal Foch est non seule¬
ment le commandant des troupes françaises,
mais

, encore de nos propres troupes, .et, en
conséquences, une invitation lui a été adres¬
sée. »

LA DÉMOBILISATION
LA DEMOBILISATION AVANCE

RAPIDEMENT

Paris, 16 juillet. — Les opérations de la dé¬
mobilisation s'accomplissent d'après le pro¬
gramme prévu sans à-coup et avec une régula¬
rité de bon augure. Sans vouloir dès à pré¬
sent en tirer des conclusions trop optimistes,
on est en droit de penser que ces opérations
pourront être effectuées plus rapidement qu'on
ne l'avait dit, et que les délais de libération
des dernières classes peuvent être avancés.
LA DEMOBILISATION DANS LA MARINE

Paris, 16 juillet. — Toutes les majorations de
classes consenties par le département' de la
guerre en faveur de certaines catégories de mo¬
bilisés sont appliquées aussitôt par la marine
aux réservistes de l'armée de mer appartenant
à ces catégories. C'est ainsi par exemple que
pour le marin français résidant en Algérie ou
en. Tunisie et ayant servi hors de la colonie
ou du protectorat pendant la guerre, le béné¬
fice de la majoration a été porté de une à
deux classes.

Paris, 17 juillet. — Le ministre de la ma¬
rine vient de prendre la décision suivante :
La classe 1909 sera démobilisée à partir

du 30 juillet; la classe 1910, du 10 août au
20 août, et la classe 1911, du 20 août au 30
août.
La date de démobilisation de la classe

1912 sera fixée prochainement. »

LES RESERVISTES NE SERVIRONT PLUS A
L'ETRANGER QUE COMME VOLONTAIRES
Paris, 17 juillet. — Le ministre de la' guer¬

re vient de décider que les militaires de la
réserve ne seront plus admis à faire partie
des détachements de relève destinés à Tar-
mée d'Orient, aux troupes françaises du Le¬
vant, au Maroc et à tous les théâtres d'opé¬
rations extérieures que s'ils contractent
avant leur départ un rengagement de trois
mois, ce rengagement comptant à partiT de
la date de la. démobilisation de leur classe.
UN JUGEMENT QUI INTERESSE

LES DEMOBILISES
Le Havre, 17 juillet. — Le Tribunal de com¬

merce du Havre a décidé que si un employé
n'a pas été avisé par le patron qui l'engageait
qu'il prenait la place <Tun mobilisé, ce

LE CHOMAGE DU 21 JUILLET
....... i

âppels et Manifeste®
en faveur de lo continuatloo cita travail

U G. iT. N'A PAS ENCORE FAIT CONNAITRE SES INTENTIONS DEFINITIVES

plaçant a droit a une indemnité de cong'
ment et le démobilisé est réintégré dans sa

, situation.
LA DEMOBILISATION DANS L'ARMEE

BRITANNIQUE
Londres, 17Juillet. — Le ministre de la guer¬

re fait connaître que près de '3 millions d'hom¬
mes sont actuellement démobilisés. Il ne reste
sous les armes que 1 million 200,000 hommes,
dont 209,000 ont contracté un engagement vo¬
lontaire depuis la conclusion de l'armistice.
Ces troupes sont réparties comme suit ; Rhin

et France, 42,000; territoires de la mer Noire,
41,000; Orient, 105,000. y compris les Indes; Mé¬
sopotamie, 76,000; Grande-Bretagne, Irlande,
Russie, 17,000; Italie, 7,000; malades et autres
attendant d'être démobilisés, 534,000.
A la fin de l'automne, l'armée stationnée sur

le Rhin sera réduite à deux divisions. L'armée
du Caucase sera rappelée à la même époque,
et toutes les troupes actuellement en Russie
seront ramenées en Angleterre avant l'hiver,
à l'exception de celles formées par des engage¬
ments volontaires pour rester auprès des mis¬
sions militaires. Le départ des prisonniers al¬
lemands libérera en outre 200,000 soldats.
A la fin de l'année, l'armée britannique sera

réduite à 600,000 hommes environ.
En ce qui concerne l'Inde et l'Orient, aucune

réduction d'effectifs n'est encore décidée, de
jnAm# au'en EfiShte*

UN APPEL DE LA CONFEDERATION
NATIONALE DU TRAVAIL CONTRE LA

GREVE

Paris, 17 juillet. — Pour protester contre
la manifestation du 21 Juillet, la Confédéra¬
tion nationale du travail adresse un appel
à tous les travailleurs français, les invitant
à rie pas chômer le 21 Juillet, une grève gé¬
nérale, ne fût-elle même que de vingt-qùa-
tre heures, ne pouvant que faire augmen¬
ter le coût de l'existence. Dans son appel,
la C. N. T. donne la reproduction d'une
carte de ralliement au parti communiste et
aux Soviets, dont des milliers d'exemplai¬
res, dit-elle, auraient été préparés.
UN APPEL DES CHAMBRES DE COMMERCE

CONTRE LA GREVE

Paris, 17 juillet. — Les membres du bu¬
reau de l'assemblée des Chambres de com¬
merce de France et d'Algérie ont signé l'ap¬
pel suivant, qui sera affiché dans les prin¬
cipales villes de France ;

« Appel au bon sens
» Les organisations ouvrières françaises,

anglaises et italiennes ont décidé, pour pro¬
tester contre la politique générale de leurs
gouvernements et contre la vie chère, d'or¬
ganiser dans leurs pays respectifs dos ma¬
nifestations, laissant à chaque pays le soin
d'en déterminer la forme.

» Les Anglais se sont prononcés pour Jes
meetings; les Français, pour la grève géné¬
rale.

» En Angleterre, la Journée du dimanche
20 Juillet sera consacrée à de libres discus¬
sions.

» En France, la vie du pays devrait s'ar¬
rêter le dimanche 20 et le lundi 21 juillet.

» Qui a pris le. meilleur procédé pour at¬
teindre le but proposé, des Français ou des
anglais ? Pour lutter contre la vie chère,
11 n'y a qu'un seul moyen : c'est de pro¬
duire.

» Les représentants des organisations ou¬
vrières ont été les premiers à le reconnaître.

» Protester contre le coût exorbitant de la
vie en se croisant les bras, c'est prendre le
moyen le plus, sûr pour la faire renchérir.

•. Arrêter la production et les transports
pendant deux journées entières, c'est priver
les travailleurs de millions de salaires et
obliger le consommateur à payer plus cher
encore qu'auparavant les choses dont il a
besoin.

» Pour protester contre la politique étran¬
gère, la grève générale, qui fera supporter
S l'ensemble de la nation la charge d'une
conception politique, est-elle le moyen que
doivent employer des citoyens d'un pays
libre 7

» Arrêter la production à tout propos, ar¬
rêter les transports, c'est désorganiser défi¬
nitivement le travail, : c'est accroître le prix
de la vie.

» Qu'a.dviendrait-i.l si ce geste était imité,
si chaque corporation : agriculteurs, boulan¬
gers, médecins, etc., pouvait ainsi à tout
moment, sous prétexte de désaccord politi¬
que avec un gouvernement, faire supporter
a toute la nation les conséquencs de son
mécontentement 7 II faut réfléchir à cela.
Il ne faut pas donner aux ouvriers étrangers
'le travail enlevé aux ouvriers français.

» Il ne faut pas précipiter la France dans
une terrible crise de chômage. »

UNE PETITION EN FAVEUR DE CEUX QUE
LA GREVE DU 21 JUILLET CONDAMNE

A MORT

Paris, 17 juillet. — Le docteur Letulle,
l'éminent professeur de la Faculté de mé¬
decine de Paris, adresse cette pétition ou¬
verte aux membres de la Confédération
générale du travail « en faveur do ceux
que la grève du 21 juillet condamne à
mort » :

Citoyens,
Vous êtes la force, étant le nombre.
En décrétant l'arrêt de la vie sociale

pour vingt-quatre heures le 21 juillet, il
vous plaît de causer des ruines économi¬
ques; c'est votre affaire, non la nôtre.
Plaies d'argent, direz-vous, ne sont point
mortelles ! D'accord, mais vous est-il indis¬
pensable d'y ajouter L'ASSASSINAT ?
Ecoutez. Il est de pauvres êtres qui n'ont

rien à voir dans vos luttes politiques et
dont le plus grand nombre sont précisé¬
ment la chair de votre chair, le sang de

votre sang, ET VOUS ALLEZ LES TUER.
Voulez-vous réfléchir un instant avec

nous, s'il en est temps encore La suppres¬
sion brutale et complète un jour et une
nuit durant de tous les moyens de trans¬
ports causera une perturbation profonde
dans nos moyens d'assistance aux mala¬
des et aux blessés de tous les hôpitaux du
territoire.
Savez-vous qu'à toute heure, en toute

saison, on nous apporte à l'hôpital de la
Maternité, aux enfants malades, de.s centai¬
nes de gens » tout petits «> qui ont le croup
ou la scarlatine, femmes grosses en dou¬
leurs et ayant, sous peine de mort, besoin
d'une opération immédiate, malades ou
blessés qu'une intervention chirurgicale
d'urgence va sauver ? mComment secourir
ces milliers de malheureux, dont la vie
tient à uné minute de retard, s'il leur est
matériellement impossible d'atteindre à
temps le lieu d'asile, et si médecins et chi¬
rurgiens ne peuvent, pour la même raison,
y accourir sur l'heure ? Alors ? tant pis
pour les gros ventres et au diable les an¬
gines couenneuses ! Soit, Quelques morts
de plus. Après tant d'hécatombes humai¬
nes dues à la guerre, qu'est cela ? Et puis
c'est la guerre nouvelle, n'est-ce pas ? On
comptera le$ morts de part et d'autre
APRES !
Bon. Mais il y a aussi les petits gosses,

nés nouveau-nés, qui ne peuvent vivre
qu'en prenant du lait. Toutes les mamans,
hélas ! ne sont pas de bonnes nourrices
aux puissantes mamelles. C'est par mil¬
liers de milliers que VOS FEMMES,
TOUT COMME LES AUTRES, ont besoin,
chaque matin, de leur ration quotidienne
de lait pour les tétées de leurs chers mar¬
mots. Et vous iriez, comme cela, tout de
go SUPPRIMER LE LAIT TROIS JOURS
ENTIERS à vos rejetons ?
En juillet, la. diarrhée infantile, ce « cho¬

léra des enfants au biberon », fait périr par
centaines les jeunes enfants, surtout parce
qu'on leur a donné à boire de mauvais lait
ou des soupes oit des panades, un tas de
breuvages homicides. Or, que pourront-ils
prendre d'autre pendant ces trois « jour¬
nées terribles ? »

Allons, consentirez-vous à passer outre
et à entrer dans l'histoire sous ce titre
odieux : « LE 21 JUILLET 1919, OU LE
NOUVEAU.MASSACRE DES INNOCENTS
PAR LA C. G. T. ? »

Non. citoyens, arrangez la « chose » sans
causer tant de morts. Soyez cette fois le
« bon tyran ». Décrétez la grève si vous la
jugez nécessaire, mais en même temps ar¬
rangez-vous pour PROTEGER LES FAI¬
BLES, LES FEMMES. LES MALADES,
LES ENFANTS, ET NON POUR LEUR
OTER LA VIE. SAUVEZ LES MIO¬
CHES, SAUVEZ LA GRAINE! Point n'est
besoin de fonder votre puissance dans le
sang de tant d'êtres sans défense. S'il vous
faut tuer, frappez du moins des gaillards
solides; il y a des mâles qui vous offrent
leur poitrine. LES CRIMES INUTILES
sont une chaîne pesante que rien, pas mê¬
me le triomphe, ne saurait briser.
Epargnez les innocents; vous en avez le

pouvoir, vous êtes les maîtres de leur des¬
tinée, et C'EST VOTRE INTERET.
La force ne peuI se faire pardonner que

par la bonté.
Docteur Maurice LETJJLLE,

médecin des hôpitaux de Paris.
ON SE TATE MAINTENANT A LA C. G. T.

Paris, 17 Juillet. — La commission admi¬
nistrative, orgaftisme central de la C. G. T.,
chargée de prendre les dernières disposi¬
tions en vue de la grande manifestation
prolétarienne du 21 juillet, a délibéré hier
soir. La discussion fut longue et animée.
Elle ne donna, d'ailleurs, aucun résultat
définitif, ainsi qu'en fait foi le communiqué
suivant ;

« La commission administrative de la C. G.
T. a recueilli les renseignements qui lui
ont été fournis par les délégués» des Fédé;

rations nationales d'industrie et pris acte
des mesures décidées par le gouvernement
en ce qui concerne la cherté de la vie. La
C. A. a unanimement estimé (iue ces mesures
n'étaient pas de nature à résoudre le pro¬
blème posé dans ce domaine. Une nouvelle
réunion aura lieu aujourd'hui à seize heu¬
res, en vue de prendre les dernières disposi¬
tions qui assureront au mouvement du 21
Juillet sa pleine efficacité. »

Il convient donc d'attendre cette nouvelle
réunion ] jur être fixé sur les intentions
définitives de la C. G. T. pour la journée
du 21 juillet.
xes p. t. t. në sont pas tous

d'accord pour chomer le 21

Paris, 16 juillet. — A' la suite d'une réu-
riion à la C. G. T. du comité national de la
Fédération postale, il semble certain que
les ouvriers et les sous-agents des P. T. T.
chômeront le 21 juillet, mais l'attitude dés
agents est moins certaine.

contre la greve
Montauban, 17 juillet. — Les sous-agents

des postes et télégraphes die Tarn-et-Garon-
ne ont adopté un ordre du jour protestant

du
. . . r pou ...

Ils ont décidé de ne pas s'associer à. cette

contre l'organisation de la grève du 21 juil¬
let, qui va à rencontre des buts poursuivis.
démonstration.

A lyon on veut travailler
Lyon, 17 Juillet. — Les quatre grands

groupements patronaux lyonnais : l'Uniondes Chambres syndicales (53 syndicats,
7,000 membres patentés) ; l'Alliance des
Chambres syndicales patronales, l'Associa¬
tion industrielle, commerciale et agricole
de Lyon et du Sud-Est, et la Ligue natio¬
nale de défense des Intérêts français, pro¬
testent contre le chômage politique du 21
juillet courant, visant uniquement des buts
extra-proîesEionnets et antlnationanx. Ils
déclarent que les usines et magasins seront
ouverts ce jour-là, et ils font confiance à la
sagesse de leurs collaborateurs, ouvriers
et employés, pour ne pas réduire par un©
journée de chômage la production déjà in¬férieure aux besoins du pays, et dont l'in¬suffisance cause la vie cher©.
Ces groupements émettant le vœu que les

organisations patronales et ouvrières fas¬
sent pression commune sur les pouvoirs pu¬blics et le gouvernement, afin d'obtenir des
armes contre la vie c.hère et pour l'intensi¬
fication de la production.
LES SYNDICATS CATHOLIQUES

NE CHOMERONT PAS

Paris, 17 Juillet. — Le Syndicat des em¬
ployés et ouvriers catholiques a décidé d©
ne pas chômer.

« Les organisations affiliées au Comité
confédéral français des travailleurs chré¬
tiens, dit son appel, sont résolus à s'oppo¬
ser dans la mesure d© leurs moyens au
mouvement extra-corporatif, politique et
bolchevisant qui est annoncé pour le 21 juil¬
let.

» Ajoutons qu'aucun Syndicat chrétien
n'a adhéré ni adhérera à la C. G. T. Il n©
peut y avoir ni fusion ni confusion entre
le catholicisme social et le collectivisme ré¬
volutionnaire. »

LES JOURNAUX DE PROVINCE ONT
LE DEVOIR DE PARAITRE

Paris, 17 Juillet. — Le Syndicat des quo¬
tidiens régionaux communique la note sui¬
vant© :

« Le Syndicat des quotidiens régionaux,
auquel appartiennent, sans distinction d'o¬
pinion, les plus grands organes de provin¬
ce, après examen des questions soulevées
par les menaces de grève générale du 21
juillet; considérant que cette grève serait

*-* ' J" — *-

po!
«ratives ;

inspirée seulement par des mobiles politi¬
ques et non par des raisons corpoi
qu'elle serait une-cause de retard apportée
à la démobilisation ; qu'elle serait de natu¬
re à augmenter encore la. cherté de la vie
çn arrêtant la production, les transports et
joute l'activité nationale; décide que les
journaux de province ont le devoir de pa¬
raître le 21 juillet 1919. »

DANS LES THEATRES

Paris, 17 juillet. — Le Syndicat des artis¬
tes dramatiques —- comédiens — a adopté
un ordre du jour dans lequel il adhère à la
démonstration du 21 juillet. De son côté, le
Syndicat des machinistes a, dans sa derniè¬
re réunion, décidé également le chômage.

Ce que disent les Journaux
LE CRIME DE BERLIN

Dans les attentats de Berlin, M. d'Aral (Gau¬
lois) voit comme instigateurs les représen¬
tants de l'ancienne majorité du gouvernement
impérial, ces mêmes hommes qui ont approu¬
vé la guerre et la méthode avec laquelle elle
a été conduite par l'ancienne monarchie mili¬
taire, et qui crient dans le public l'idée de re¬
vanche dont ils se serviront demain pour pré¬
parer le retour au pouvoir, sinon du kaiser,
du moins de la eamarilla impériaje et milita¬
riste ;

« La nation allemande n'a désarmé que sur
le papier ; elle ne voit dans son abdication for¬
cée qu'un moyen de reprendre le plus rapide¬
ment possible son travail perfide et haineux.
En voici un emple récent. Il y a quelques
jours, le » Social Démocrate » (de Copenha¬
gue) publiait en première page un grand cli¬
ché allemand représentant le retour du pre¬
mier convoi de prisonniers boches. Dans un
train de bestiaux, on voyait de pauvres hères
minés par la fièvre, affaiblis par la famine, et
qui n'avaient plus que la peau et les os. « Voilà
• comment on nous les rend.l» ajoutait la lé¬
gende, en faisant suivre cette angoissante nou- '
velle de détails » circonstanciés » sur la vie
misérable des prisonniers en France. Or, au¬
cun convoi n'est encore parti pour l'Allema¬
gne, aucun prisonnier na été jusqu'ici ren¬
voyé dans son pays, cette mesure ne devant
être exécutée qu'après l'échange des ratifica¬
tions du traité.
»La propagande de M. Ebert ne se prive

pas néanmoins de raconter les plus audacieu¬
ses inventions, dans le simple but de soulever
la réprobation des neutres et d'assurer leurs
sympathies. Il est temps de dénoncer cette tac¬
tique et d'essayer de la déjouer. »

LA GREVE DES CHEMINOTS
DU 21 JUILLET

Récemment, M. Marcel Hutin (Echo de
Paris) avait rapporté quelques-lins des argu¬
ments présentés par M. Bidegaray, secrétaire
gériéral de la Fédération nationale des travail¬
leurs des chemins de fer, pour mettre en
doute et l'opportunité et la réussite de la ma¬
nifestation projetée. M. Bidegaray contestant,
dans une note envoyée à la presse, les déclara¬
tions qui lui ont été prêtées, M. Marcel Hutin
réplique que si M. Bidegaray dément, c'est
parce que la commission exécutive de la
C. G. T lui a imposé son démenti. Notre con¬
frère ajoute :

« La C. G. T. s'est réunie hier pour examiner
une proposition d'ajournement « sine die » do
la grève générale du 21 juillet. Je ne connais
pas encore les résolutions qui ont été prises,
mais dès à présent dix-sept protestations éma¬
nant de groupements de province sont au Syn¬
dicat national des chemins de fer.

» Parmi les sections qui sont disposées à
marcher, beaucoup d'entre elles n'ignorent pas
qu'à peine 20 % de leur effectif chômera. Com¬
me par ailleurs les agents faisant partie des
autres Syndicats sont hostiles à la grève et
qu'un grand nombre d'entre eux ne sont pas
syndiqués, le publie, selon des données sérieu¬
ses, peut envisager sans appréhension la date
du 21 juillet.

» Au demeurant, je me suis renseigné hier
sur la répercussion que l'arrêt total des che¬
mins de fer du 21 juillet, à cinq heures, au len¬
demain cinq heures, pourrait avoir sur les opé¬
rations de démobilisation en cours, répercus¬
sions sur lesquelles loyalement M. Bidegaray
avait attiré l'attention de ses collègues de la
C. G. T. Eh bien 1 le lundi 21 doit commencer
la démobilisation de la classe 1908, celle de
1907 ayant été achevée la veille au soir.

» On calcule que 13,000 hommes devront être
transportés en moyenne par jour, sans comp¬ter les trains de permissionnaires qui en trans¬
portent une moyenne de 10,000 par jour.

» Selon les dirigeants des Cheminots, l'arrêt
des trains sur les voies ferrées pendant un seul
jour prolongerait la perturbation sur les che¬
mins de fer pendant une quinzaine de jours.
Autant dire que les vingtaines et vingtaines de
mille" hommes qui aspirent à rentrer dans
leurs foyers seront par le fait de l'ordre de
grève condamnés à un » rabiot » pour lequel
aucune compensation n'est possible !

» Et dire que l'un des arguments de cette
grève politique est : «Démobilisation immé¬
diate !»

LEUR IMPRESSION SOUS
L'ÀRC-DE-TRIOMPHE

Qu'est-ce qu'« ils » ont pu ressentir, éprouver
au moment précis où ils sont entrés sous l'Arc-
de-Triomphe 7 Quelle impression en emportent-
ils ? Franchement, sincèrement, sans littératu¬
re 7 M. Pierre Dellys (Eclair) l'a demandé à des
soldats ou officiers pris au hasard, après deux
jours qu'ils ont eu le temps de retrouver çette
sensation ot de la traduire. Et voici quelques-

:.unes dss rs&Qn&es cm'Ji A recueillies ; ;

« Un sergent de vingt-trois ans, Parisien, dé¬
coré de la Légion d"honneur et de la croix de
guerre surchargée de palmes : « Je pensais en
» moi-même : Ah 1 celte fois, vieux, c'est la vie»
» toire 1 Et ça m'a paru très court. »

» Un caporal de vingt-six ans, né aux envi¬
rons de Douai, médaille militaire : « J'ai passé
• sous des arcs de triomphe à Strasbourg. A
» Paris ça m'a moins retourné. Mais tout de
» suite j'ai vu le monument aux morts, et j'ai
» songé au frère mort dans la Somme. Il n'était
»pas là lui, et ça m'a tait le cœur gros.»

» Un grenadier, croix çlè guerre, nombreuses
citation-; «J'ai regardé là voûte, j'ai pensé:
« -Que c'est haut 1 »

» Un lieutenant porte-drapeau : « Il faisait du
• vent, les plis du drapeau, juste au moment
»où l'air s'engouffrait sous l'Arc-de-Triomphe,
» sont venus fouetter mon visage. Ah ! cette
» caresse à ce moment ! De la tête aux pieds
» j'ai été secoué d'un indéfinissable frisson, et
» j'ai pleuré. »

» Un caporal, Parisien, vingt-huit ans, mé¬
daille militaire, croix de guerre, plusieurs or-
3res étrangers ; « L'acclamation qui venait de
»la foule était formidable. Une bouffée d'or-
» gueil impossible à définir m'est montée à la
» tête. Je me disais : « Je suis de ces vain-
» queurs. ». J'en avais de la fierté, et je sentais
» que ce serait pour toute ma vie. »

» Un lieutenant-colonel qui commande l'un
de nos plus fameux régiments, cravate de com¬
mandeur, palmes : « De cet instant je me sou-
» viendrai toujours. I) fut vraiment pour moi
» le moment psychologique du défilé. Je suis
• un vieux soldat. J'appartiens à une famille
» de soldats. L'Arc-de-Triomphe traversé, c'é-
» tait le définitif symbole de la revanche. Avec
» quel bonheur je l'ai salué de l'épée ! »

» S'analyser soi-même en de tels moments est
plus malaisé qu'on ne suppose. Les sentiments
sont complexes et d'une variété de nuances
Infinie. Il n'y a pas qu'une impression pour
un unique objet. C'est merveille cependant, en'
ces quelques réponses de nos héros, de surpren¬
dre quelque chose de cette lucidité française
qui garde aux sentiments, même portés au
summun de l'exaltation en une heure aussi
mémorable, le sens intirtie et profond de la
mesure. Supposez une même gloire, un même
questionnaire, et des réponses allemandes I »
A M. Roger Valbelle (d'Excelsior), qui lui

demandait quelle impression 11 avait ressentie,
le général Gouraud a répondu : « Des parents
qui m'ont vu défiler m'ont dit que j'étais très
pâle. Il en est qui rougissent. Affaire de tem¬
pérament. Ah 1 certes, je me suis senti changer
lorsque je me suis engagé sous cet Arc-de-
Triomphe dont on avait brisé les chaînes, et
j'ai senti que la foule aussi avait une grande
émotion.

» Pour moi, je n'ai pas eu une émotion
joyeuse, mais profonde, mtime, grave, avec le
souvenir de ceux qui son tombés. J'ai perdu
un frère, un cousin, beaucoup d'amis qui m'é¬
taient chers. Oui, les morts étaient dans notre
pensée, et c'est ce souvenir qui a donné à cette
fête son caractère le plus émouvant. 11 y avait
aussi l'immense et légitime joie d'avoir vaincu
l'ennemi qui a voulu de toutes ses forces notre
ruine et notre abaissement. »

Le scandale des faux vins
de Portugal

DE NOUVELLES INCULPATIONS
Paris, 17 juillet. — L'affaire des faux vins

portugais, déclare-t-on dans les milieux ju¬
diciaires, ne va pas tarder à prendre degrandes proportions, et nombre de commer¬
çants qui ont bénéficié,de la manœuvre vont
bientôt être inculpés à leur tour. Parallèle¬
ment à l'instruction menée à Paris par M.de Gallardo-Marino, une autre enquête estnrmrciTivÎÊ» nfiv» rvarmiot

pagnés _ _

gine), ont été reçus et vendus par des mar¬chands en gros de Céret comme étant des
vins portugais.
Les résultats des recherches faites par laSûreté générale semblent démontrer quec'est à Barcelone que les vins recevaient de

faux papiers. On les acheminait alors vers
les ports, où ils étaient embarqués pour laFrance sous l'apparence de vins portugaistransités par l'Espagne. i,es agissements
poursuivis aujourd'hui par la justice permi¬rent aux spéculateurs de faire entrer en
France plus de vingt ofis le contingent fixé
par le ministère. Les bénéfices réalisés at¬
teindraient des sommes considérables ; en
«net, achetés 35 pesetas, les vins ont été
-CouranamÊnt rayeudus. 25Q Lu.i'Mçtalitre. "

EXTÉRIEUR
ALLEMAGNE
Un référendum décidera du rattachement

de Cobourg à. la Bavière
Berne, 17 juillet. — D'après un télégramme

de Metz, un envoyé du gouvernement bavarois
s'est rendu, à la fin de la semaine dernière, à
Cobourg, pour hâter les négociations relatives
au rattachement de Cobourg à la Bavière. A
la suite de cette démarche, il a été décidé que
les 70,000 habitants de Cobourg décideraient
de leur sort par un référendum.

Le mouvement réactionnaire se développé
rapidement

Berlin, via Berne, 17 Juillet. — Le inouveiuenl
réactionnaire se marque chaque jour davan¬
tage daus lp presse. Dans le « Welt am Mit-
tag », von Gerlach écrit :

A LA CHAMBRE
Séance du matin

LES TRAITEMENTS DU PERSONNEL
ENSEIGNANT

Paris, 17 juillet. — En séance du matin, la
Chambre a poursuivi la discussion du projet
sur l'amélioration des traitements du per¬
sonnel enseignant. On revient aux paragra-
ïh&s réservés de l'art. 12, relatifs aux indem¬
nités pour les heures de oo-urs supplémentai¬
res et suppléances dans les lycées et collèges.
On adopte tous les tableaux prévus par le

texte de la commission.
On adapte l'article 19, qui ordonne le re¬

classement du personnel conformément aux
nouvelles dispositions relatives à la durée
du stage dans chaque classe de l'enseigne¬
ment supérieur.
L'article 20, qui prévoit que le passage

d'une fonction publique dans une Faculté ne
uourra donner lieu à une diminution de Pai¬
ement est adopté, ainsi que l'article 21, re¬
latif aux indemnités de famille. D'après cet
article, en outre du traitement, une alloca¬
tion annuelle de 330 francs par enfant jus¬
qu'au deuxième enfant et de 480 francs par
enfant en sus du second, est allouée pour les
enfants au-dessous de seize .ans. Cette alloca¬
tion ne se cumulera pas avec les indemnités
pour charges de famille prévues par les lois
antérieures.
On adopte l'article 7, réservé, qui charge

un règlement d'administration publique, in¬
tervenu dans les trois mois, de fixer les
traitements pour le personnel enseignant
d'Algérie.
On discute ensuite par chapitre les cré¬

dits additionnels aux crédits demandés pour
le premier semestre 1919, fixés dans des ta¬
bleaux annexes à la loi, et qui doivent servir
au paiement des nouveaux traitements.
A signaler au chapitre 101 (compléments de

traitements de fonctionnaires et professeurs
de lycées de garçons) un amendement de
M. Èllen . Prévôt, qui augmente encore de
800 ou 1,000 francs 1-es traitements de tous les
professeurs. Cet amendement est énergique-rnent combattu par M. Lafferrc, ministre de
l'instruction publique, qui, au nom des con¬
tribuables, s'élève contre les prétentions
excessives des Associations de. fonctionnai¬
res.
La commission du budget acceptant des

augmentations nouvelles de 500 francs pourtous les agrégés et 300 francs pour tous les
autres fonctionnaires de l'enseignement se¬
condaire, M. Ellen-Prévot retire son amende¬
ment. Mais le ministre s'oppose à l'adoptionde ces augmentations, qui sont néanmoins
Votées et étendues aux collèges et aux éta¬
blissements d'enseignement secondaire fé¬
minin.

« La contre-révolution est en marche. Immé¬
diatement après le 9 novembre, la réaction
était à peu près terrassée; mais peu à peu elle
s'est ressaisie. Les contre- révolutionnaires
étaient peu nombreux, mais ils sont devenus
nombreux. Les bourgeois et les paysans se
sont en foule dirigés vers la Droite. Dans les
partis moyens, chez les démocrates en parti¬
culier, on assiste à un mouvement identique.

» L'Allemagne nationale reçoit des renforts
incessants. C est mainténant que s'expient, tou¬
tes les fautes que le gouvernement a commises
par négligence. Le gouvernement a été d'une
passivité absolue, et l'on voit ce fait inexpli¬
cable : Pendant huit mois, après la révolution,
pas un seul des coupables de l'ancien régime
n'a été traduit en jugement. Le gouvernement
révolutionnaire n'a fait sentir qu'à (les révo¬
lutionnaires la dureté des lois. La réaction pui¬
se sa force dans la passivité du gouvernement;
elle devient chaque jour plus audacieuse, »

RUSSIE

Les bolcheviks (taraient

pris Ekaterinbourg
Londres, 16 juillet. — Un radio télégram¬

me expédié de Moscou annonce que les
troupes bolchevistes ont pris Ekaterinbourg
le 14 juillet.

Trotzky cherchera à atténuer
les défaites des bolcheviks

Copenhague, 17 juillet. — Les « Izvestla »
publient un article de Trotzky, où il expli¬
que la retraite du sud par ce fait que les
bolcheviks sont décidsé à faire une seconde
guerre :

« Les forces ennemies se sont renouvelées,
dit Trotzky, tandis que nos bataillons sont
toujours les mêmes. Toute l'attention dn pou¬
voir des Soviets est concentrée sur les au¬
tres fronts, où il est impossible de prélever
des forces. L'Ukraine doit elle-même ras¬
sembler les forces nécessaires pour organiser
de nouveaux centres fortifiés à Koursk, à
Voroneje, à Tamboff, à Saratoff. L'armée de
Denikine se brisera contre ces centres. »

Lenine est découragé
Stockholm, 17 juillet. — Lenine, dans un

article publié dans la revue « la Troisième
Internationale », reconnaît ouvertement que
lo bolchevisme est incapable d'organiser la
production et d'assuxer la continuité de la,
vie économique :

« Il ne s'agit maintenant, écrit-il, que de
sauver de la famine ce qui reste de la classe
ouvrière, afin de conserver les cadres du
prolétariat russe pour la révolution sociale
mondiale. »

Le ton de cet article, comme celui du pré¬
cédent paru dans la même revue, témoigne
d'une grande lassitude et d'un réel décou¬
ragement.

POLOGNE

Les Allemands en Pologne
Varsovie. 17 juillet. — On mande de Ka-

tovice que de nombreux intellectuels ainsi
que des paysans et des ouvriers patriotes ont
dû quitter la haute Silésie pour éviter d'être
arrêtés. De nombreux réfugiés arrivent jour¬
nellement au bureau du Conseil national de
Silésie. Le nombre des Polonais arrêtés par
les autorités allemandes serait, selon des ren¬
seignements provenant de source sérieuse,
de 15,000. Dans la seule prison de Byton, 700
Polonais ont été enfermés et sont maltraités
par les Allemands.

Des soldats allemands ont pénétré chez le
curé de Dzierzgow, dans le district de Kozle,
et ont brisé les glaces et le mobilier ; le curé
a dû s'enfuir. Ensuite, les Prussiens ont bra¬
qué leurs fusils sur les familles des paysans
accusés de sédition, voulant ainsi les con¬
traindre à désigner la retraite de leurs pères
ou de leurs frères.
A Radlin, un paysan a été blessé par un

soldat allemand. Le médecin a constaté que
les blessures provenaient de balles dum-dum.

AUTRICHE

L'examen ck traité de paix
INCIDENTS

Paris, 17 juillet. — Au cours de la séance
d'hier après-midi, un incident s'est produit.
Après avoir entendu l'exposé très précis de
M. Charles Benoist sur la rive gauche du
Rhin et la question de la Sarre, plusieursmembres ont demandé que les Mémoires dont
le maréchal Fôch avait saisi la Conférence
de la paix, et qui ont trait à l'occupation
militaire de la rive gaucho du Rhin, soient
annexés aux procès-verbaux de la commis¬
sion. Cette proposition a provoqué une vive
controverse.
M. Franklin-Bouillon, présidant de la com¬mission des affaires extérieures, a notam¬

ment insisté sur la nécessité et l'utilité pour
la commission de la paix de faire état des
Mémoires du ' maréchal, ajoutant que si la
commission repoussait cette suggestion, il
porterait lui-meme ces lettres au grand jour
de la tribune. La commission ne s'est pas
prononcée, mais a ajourné sa décision jus¬
qu'après l'audition du président du conseil.
Cet incident vid'é, un autre a été soulevé. Des
membres de la commission ont fait obser¬
ver qu'il était indispensable, avant de pour¬
suivre les délibérations, de recevoir commu¬
nication du gouvernement de tous les pro¬
cès-verbaux de la Conférence de la paix.
Cette proposition a provoqué .une nouvelle
agitation. Plusieurs députés ont fait obser¬
ver que le président du conseil s'était refusé
jusqu'à ce joutr à fournir au Parlement où
a ses commissions les moindres renseigne¬
ments sur les travaux de la Conférence ,de
la paix, et qu'il n'avait voulu s'entretenir
sur ce point qu'avec les délégations de grou¬
pes ou de commissions parlementaires. Il
importait donc que 1© président du, conseil
vint devant la commissiop de la paix lui
apporter tous les renseignements dont il
dispose et s'expliquer avec ©lie sur les ques¬
tions que 1© texte du traité ne met pas suf¬
fisamment en lumière. Après un long échan¬
ge d© vues, la commission a chargé son
président, M. Viviani, d'adresser à ce sujet

Virna dette au pxéAWiÊrit fin ftOBAgilT

Un coup de force communiste a Vienne
le 21 juillet

Vienne, via Bâle, 16 juillet. — Les communis¬
tes, qui ont déjà fait, en avril et en juin, deux
tentatives pour renverser le gouvernement,
préparent un nouveau coup de force pour le
21 juillet.
N. D. L. R. — On remarquera que les com¬

munistes de Vienne, dont les relations finan¬
cières avec les bolchevistes magyars ont été
officiellement établies, ont choisi la date mô¬
me où une grève générale doit être organisée
en France et en Italie.

HONGRIE

Bela-Kun prendrait l'offensive contre
la Roumanie

Zurich, 17 juillet. — Le gouvernemet&t des
Soviets de Budapest aurait décidé dans son
dernier conseil de prendre l'offensive contre
la Roumanie à l'aide de l'armée rouge. Cette
décision a été prise sur la demande de Bela-
Kun. L'offensive commencerait dans quel¬
ques jours.

ANGLETERRE

Abolition de la censure

Londres, 17 juillet. — A la Chambre des
communes, M. Forster a annoncé mercredi
que le gouvernement a décidé d'abolir la cen¬
sure des câbles télégraphiques à partir de. mi¬
nuit dans la nuit du 23 au 24 juillet.

ESPAGNE

Démission du cabinet Maura
Madrid, 15 juillet (retardée). — Le cabinet

a démissionné.
C'est à la suite d'un vote du Congrès, défa¬

vorable à la validation de l'élection du candi¬
dat du gouvernement du district de Coria que
M. Maura a fait savoir au roi que le cabinet
est démissionnaire.

Madrid, 17 juillet. — La démission du ca¬
binet Maura est survenue après un discours
de M. Pérez Caballero, ancien ministre, cri¬
tiquant la politique internationale suivie
par le ministère, et préconisant un rappro¬
chement très étroit avec les puissances de
l'Entente. M. Pérez Caballero allait même
jusqu'à demander qe l'Espagne joignit sa si¬
gnature à celles de la Grande-Bretagne et des
Etats-Unis èur le pacte de garantie que ces
puissances tiennent de conclure avec la
France.
Constitué le 17 avril dernier, le cabinet

Maura s'était, aussitôt heurté à l'hostilité des
groupes de gaucho. Il avait obtenu du roi
un décret de dissolution des Cortès ; par sui¬
te, de nouvelles élections eurent lieu au
mots de juin. Le cabinet Maura, de son pro¬
pre aveu, employa au cours de la campagne
électorale des moyens de pression considé¬
rables Il n'obtint pas néanmoins la majo¬
rité qu'il se croyait en droit d'espérer. Le
parti conservateur est, comme on sait, scin¬
dé en deux : un groupe dirigé par M. Mau¬
ra l'autre ayant pour leader M. Dato. Sgule
l'union de ces deux groupes aurait permis
à M. Maura de gouverner avec une majo¬
rité sûre; mais, dès le début, M. Dato avait
formulé d'expresses réserves sur son con¬
cours. L'hostilité des gauches a fait le reste.

La crise ministérielle
Madrid, 17 juillet. — Le chef du parti conser¬

vateur, M. Dato, a décliné mercredi la mission
de'former le cabinet,

MAROC

Les pertes espagnoles sont importantes
Madrid, 16 juillet. — Des renseignements

officiels disent qu'au cours du combat, au Ma¬
roc, les Espagnols ont eu deux commandants,
un capitaine, un lieutenant et trente-quatre
soldats tués; un lieutant-colonel, deux capi¬
taines, sept lieutenants et quatre-vingheinq sol¬
dats blessés.

AUSTRALIE
Les sans-travail manifestent à Melbourne
Melbourne, 16 juillet. — Cinq mille sans-tra¬

vail ont essayé de pénétrer de force dans le
Parlement de l'Etat de Victoria. Ils ont été
repoussés par la police après une bagarre fort
mouvementée. La foule s est dispersée lorsque
les députés travaillistes eurent promis que le
premier ministre recevrait une députation le
\ lendemain

GOYA
Goya y Lucientes, dont Bordeaux vîei,

d'avoir l'occasion unique de' visite;
dans une' des galeries du Musée, i'exposi
tion d'une partie de son œuvre, qui fui
si considérable, est un des plus grandi
peintres de l'école espagnole, qui en i
tant produit de célèbres. Des jaloux oni
prétendu qu'il ne savait pas dessiner, e(
des méchants ont renchéri en ajoutai^
qu'il ne savait pas peindre. Mais le mat
tre avait conscience de sa valeur. Il rû
pondait à ses détracteurs en produisant
encore, eu continuant à dessiner et j
brosser. On lui prêté un propos que, vu
la liberté dès termes, on nous permettra
de ne reproduire qu'à moiiié : « Qu'on
me donne, disait-il, un balais et de..., el
je me charge de faire un tableau 1 »
Prodigieuse fut sa production. Il n'est

pas de genre qu'il n'ait abordé ; paysages,
scènes de mœurs, tableaux religieux, na¬
tures mortes, portraits, tout sujet lui était
bon et dans tout il triompha. La médi<
sance avait pourtant fait son chemin. De
son vivant, et même longtemps après sà
mort, ses tableaux de genre, qui ont pré»
cisément fondé sa réputation à l'étranger,
n'étaient guère goûtés selon leur mérité
dans son pays que par une élite. C'en est
à ce point que, lorsque, il a déjà près
d'un demi-siècle, nous visitâmes pour la
première fois le musée du Prado, nous
eûmes toutes les peines du monde à y)
découvrir la collection de Goya- Nous
étant informés auprès du conservateur,
c'est par un sourire significatif qu'il ac<
cueillit notre demande.

— « Encore un, dut penser l'excellent
homme, qui croit au génie de Goya. »
Nous y croyions, en effet, parce que Théo¬
phile Gautier nous y avait fait croire.
Dans son merveilleux Voyage en EspaA
gne, le magicien ès lettres avai" pleine¬
ment rendu justice à l'artiste eir magni¬
fiant les hardiesses de sa composition et
la puissance de sa touche. Il fut en quel¬
que sorte le saint Paul de Goya pour les;
gentils. Le musée du Prado n'en tenait
pas moins relégués dans une salle basse'et très imparfaitement éclairée les admi¬
rables tableaux — « trente-sept amusan¬
tes compositions », déclare sentencieuse¬
ment le catalogue publié à Madrid en:
1879, — où vibre dans la joie de vivre
tout un peuple de manolas en mantille et
de majos en costumes bigarrés.

Ce n'est malheureusement pas cette sé¬
rie que le public bordelais est appelé à'
contempler. Peut-être se morfond-elle
toujours dans la salle basse où nous l'a¬
vons vue naguère. Tiendrait-on encore ri¬
gueur au genre? C'est pourtant lui qui
donne à l'Espagne ce caractère d'origina¬
lité qni séduit si universellement leà
étrangers. Ces manolas qui ont tant dà
couleur pour nous avec leurs hauts peignes:
à galerie, une rose dans les cheveux et
leurs déhanchements rythmiques, appa¬
raissent plutôt à la société espagnole com¬
me des verrues qui la déparent." Elle nous
sait peu gré d'en tant vanter l'éclat. Peut-
être est-ce dans ces sentiments d'austère
moralité qu'il conviendrait de chercher la
cause du dédaigneux interdit dont le natu¬
ralisme de Goya semble avoir été frappé.,
Mais quoi 1 Goya y Lucientes se com¬

plaisait dans la fréquentation des mano¬
las et des majos comme dans celle des mu¬
letiers et des toréadors. Tout ce monde
spécial lui servait de modèle. Fils d'un
cultivateur aragonais, il avait la » tripe,
démocratique», et son réalisme puisait
dans ce milieu la matière des scènes po¬
pulaires dont il était quotidiennement té¬
moin. Ce réalisme, qui est dans le génie de
la race, il n'y renonça pas, même en trai¬
tant des sujets religieux. Nous n'oublie-
ions jamais l'impression que nous ressen¬
tîmes au cours d'une excursion dans la
banlieue de Madrid en visitant l'église dtf
San Antonio de la Florida, où l'artiste a
représenté sur les murs saint Antoine en
costume de moine ressuscitant un mort-
Une foule contemporaine de jeûnes fem¬
mes à la chevelure calamistrée et fleurie
et de jeunes hommes aux attitudes fami¬
lières, l'entoure. On reste stupéfait par ca
mélange de modernisme et de religiosité,
et l'on admire le métier, qui parvient, par,
son habileté rare et sa puissance, à fondre
des éléments si hétérogènes et si divers
dams un ensemble si harmonieux.
Il y a quelques années, un nommage

émouvant dans sa ' simplicité fut rendu à
la mémoire de l'illustre maître dans son
petit village natal de Fuente-de-'Iodos,
Une pierre commémorative fut placée sur
l'humble demeure où naquit Goya en 1746,
Au cours de leur visite, les excursionnis¬
tes trouvèrent et saluèrent avec respect
une vieille femme de quatre-vingt-quatre
ans, Benita Lucientes, qui habitait enccra
la pauvre masure. Cette femme est la der¬
nière du nom- L'initiative de cette pieuse
cérémonie avait été prise par un peintre
érninent fort connu a Bordeaux, attendu
que c'est de lui qu'est venue également la
pensée d'apposer une inscription sembla¬
ble sur la maison du cours de l'Intendance
où Goya mourut en 1828 dans notre cité.
Ignacio Zuloaga est basque. Comme tous
les peintres de l'école espagnole depuis
Herrera, et, à travers la sobriété élégante
de Velazquez, la sombre puissance de Ri-
bera, l'austérité de Zurbaran et la liberté
de Goya, Zuloaga poursuit la vérité de la
vie. Depuis longtemos, i! a reçu toutes les
distinctions de nos Salons parisiens.

Alban DERROJA.

La constitution du conseil
économique

Paris, 16 juillet. •— Le décret instituant un
conseil économique est ainsi conçu ;

« Le Président de la République française,
sur ie rapport du président du conseil, minis¬
tre de la guerre, décrète ;

» Article premier. — Il est institué à la prési¬
dence du conseil des ministres un conseil éco¬
nomique chargé d'assurer la préparation et de
suivre l'exécution des mesures générales con¬
cernant le ravitaillement et l'approvisionne¬
ment des produits et denrées de toute nature,
la diminution du prix de la vie, la répression
énergique de la spéculation, le développe¬
ment de la vie économique et la renaissance
des régions libérées. Le conseil se réunit une
ou plusieurs fois chaque semaine, suivant les
besoins.
• Art. 2. — Le conseil est présidé par ie

président du conseil des ministres et, au cas
d'empèchemeht, par un ministre désigné par
lui. 11 comprend ; les ministres des finances,
des travaux publics, du commerce, de la re¬
constitution à l'agriculture, des colonies, du
travail et des régions libérées; le sous-secré-
taire d'Etat à la présidence du conseil, qui y,
remplit les (fonctions cfe secrétaire général.
Ses résolutions sont soumises au conseil des
ministres.

» Art. 3. — 11 est adjoint au conseil économi¬
que une commission permanente chargée d'é¬
laborer les propositions à présenter sur toutes
les matières rentrant dans ses attributions. La
commission permanente comprend : le sous-se¬
crétaire d'Etat à la présidence du conseil, des
travaux publics, des finances, de l'intérieur, du
ravitaillement ou, à son défaut, le commis¬
saire du ravitaillement, le commissaire aux
transports maritimes, ie président de la sec¬
tion des études économiques à la présidence
du conseil, le président de la commission inter¬
ministérielle des régions libérées, trois repré¬
sentants des organisations patronales, trois
représentants des organisations ouvrières, la
directeur général du service du sous-secrétariat
à la présidence du conseil, qui y remplit le3
fonctions de secrétaire général,

i » Art. 4. — Chaque ministre, sous-secrétair«
J d'Etat ou commissaire désignera nommément
un délégué ayant mandat permanent de le
représenter à la commission lorsque celle-ci
jugera nécessaire de le convoquer pour affaire
d'Etat, ou pour les commissariats pour affai¬
re concernant leurs services. Chaque fois qu'il
est utile, la commission provoque et elle re¬
cueille les avis des municipalités, groupements
agricoles, industriels ou commerciaux, orga¬nisations patronales ou ouvrières, Sociétés
coopératives ou toutes autres personnalités.

» Art. 5. — Le président du conseil, ministra
de la guerre, est chargé de l'exécution du pré¬sent décret.
• Fait à Paris, le 16 juillet.

» R. POINCARÊ. »

La Vie aérienne
UN SERVICE AERIEN

BERLIN-COPENHAGUE-STOCKHOLM
Copenhague, 17 juillet. — On annonce qu'unservice aérien va être rétabli d'ici peu entrg

Berlin, Copenhague et Stockholm. Il fonction-,nera probablement trois fois par semaine. Lesvols d'essai ont déjà été accomplis. Le « zeppe¬lin » muni de sept moteurs et pouvant trans¬
porter une centaine de passagers, qui, ces
jours derniers, a effectué ses essais dans le
voisinage de Berlin, sera sans doute utilisé

• pour ce nouveau service '
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Un grand débat financier au Sénat
#L R1B0T SIGNALE LA GRAVITÉ DE LA SITUATION

Déclarations du ministre des finances

Allocation du président
Paris 16 juillet. — Au début de la séance,

En suivi?' P^és't'en,• a Pron°ncé l'allocu-
v La fête de la Victoire, d'une grandeur
Ancrée et d'une pure beauté, eut terminée.
^Devant nos yeux éblouis, c'est la France
'elle-mêmet c'est quinze siècles d'héroïsmeet de gloire qui ont ruisselé du porche
triomphal au cœur populaire de Paris I

i Gardons en nos pensées et nos cœurs
'la clarté et l'émotion de ce sublime ins¬
tant ! Les fiers et grands regards des sol¬
dats qui ont défilé devant nous nous di¬
raient : « Nous avons préservé la France
de son plus grand péril. Législateurs, par
<ftos mains anonymes, le génie guerrier de
notre race vous la remet sauvée et forte.
'ÎA votre tour de la faire grande dans la
paix et juste dans le monde comme nous
t'avons faite invincible dans les combats !
Législateurs, obéissons à cet appel!
i De viîs et unanimes applaudissements, plu-
'ïieure fois répétés, saluent ces paroles. „

Allocution de M■ Stephen Pichon

ajouter les 3 milliards de la Banque. Le
surplus doit être obtenu par le rendement
des impôts, qu'ont peut évaluer à 5 mil¬
liards.
Pour aujourd'hui, ajoute M. Klotz, je de¬

mande au Sénat de me donner acte de mes
déclarations. J'ai pris une situation peu fa-

| ' ' ' • "17,

M. Pichon, ministre des aflaires étrangères,
brend la parole après M. Antonjn Dubost et
l'exprime en ces termes :
Je n'ajouterai qu'un mot, au nom du

"gouvernement, à l'émouvante allocution
"que vous venez d'entendre.
Aussi bien les heures inoubliables que

nous avons vécues dans l'immortelle four-
«inmf s1yA tnrt trunolâo oriVïl-ollo c» rl.onée qui vient d'être rappelée sont-elles de

Syeiles qu'i'aucune parole ne peut rendre
"complètement.

Ce que nous avons célébré avec la vic¬
toire de nos armées, c'est la victoire de
'toutes les armées du monde civilisé. (Très
bien I)

Ce que nous avons acclamé avec nos
troupes passant sous l'Arc de Triomphe,
te sont les troupes de tous les peuples qui
"pnt combattu à leurs côtés. (Nouvelles
Approbations.)

Ce que nous avons salué avec les chefs
glorieux qui ont conduit nos soldats aux
plus mémorables batailles de l'histoire, ce
sont leurs émules et leurs camarades qui
ont conduit en Occident et en Orient, par¬
tout où se jouait le sort du monde, les sol¬
dats des Etats alliés.
Les drapeaux devant lesquels nous nous

inclinons et dont les lambeaux sacrés di¬
saient assez le prix auquel fut achetée la
déroute d'un ennemi formidable étaient
!ceux de toutes les nations qui ont eu leur
part dans notre commun triomphe.
Jamais notre Fête nationale, qui a tou¬

jours été urne fête universelle, ne fut à un
égal degré la fêle de l'humanité. (Vive ap¬
probation.) La guerre terrible dont nous
sortons ne pouvait aboutir à une plus
noble apothéose.
Il s'agit maintenant de traduire dans la

paix la pensée qui était dans nos âmes
sur le passage de tant de gloire. (Très
bienl très bien!) Il faut que les vivants
1soient dignes des morts, auxquels s'est
adressé tout d'abord notre hommage.
(Très bien l tris bien !)
Il faut que pour l'œuvre qui nous in¬

combe dans la réparation générale des
maux dont nous avons souffert plus que
tout autre et pour le développement fécond
d'une paix qui interdise d jamais la guer¬
re, nous sachions nous imposer l'union,
sans laquelle tous nos sacrifices seraient
menacés d'être vains. (Applaudissements.)
Il le faut pour notre patrie qui n'a jamais
été plus honorée, il le faut pour tous Jes
peuples vainqueurs, décidés comme elle à
ne pas abuser de la victoire, mais à en faire
le point de départ d'une ère de travail,
d'ordre et de liberté dont doit bénéficier le
monde entier. (Vifs et unanimes applau¬
dissements.)

La répression de la spéculation
ïie garde des sceaux dépose le projet de
d prorogeant et complétant l'article 10 de

\ja loi du 20 avril 1916 relatif aux spécula-
tiens illicites. Ce projet est renvoyé à la

decommission relative à la taxation des den¬
rées et, pour avis, à la commission des
loyers.

L'aide au petit commerce
Le garde des sceaux dépose un projet de

loi portant ouverture d'un créait de 160 mil¬
lions en faveur du petit commerce.

les émissions de billets
de la Banque de France

L'ordre du jour appelle la délibération sur
_e projet de loi ratifiant la convention pas¬
sée entre le ministre des finances et la Ban¬
que de France et élevant le chiffre maxi¬
mum des émissions -de billets de cet éta¬
blissement. Un grand débat s'engage à pro¬
pos de ce projet.

M. CHERON
M. Chéron a la parole, il résulte, dit-il,

de la correspondance échangée entre le mi¬
nistre des finances et la Banque de France,
nue nous sommes arrivés à l'extrême limite
des avances qui pouvaient être raisonnable¬
ment consenties à l'Etat par notre grand
établissement, justement soucieux de sauve¬
garder son crédit. Intimement lié au crédit
national. »
M. Chéron ajoute que pour tout ce qui

vorable au mois de septembre 1917, nous
avons dû tout engager pour assurer la vic¬
toire. Malgré l'armistice nous avons en¬
core des dépenses très nombreuses pour res¬
ter prêts. La situation n'a réellement chan¬
gée que depuis peu de temps. On dit que les
alliés doivent venir à notre aide, mats nous
devons montrer que nous savons aussi nous
imposer tous les sacrifices moins durs en¬
core que ceux du sang.
En ce qui concerne les régions libérées, il

s'agit là d'une dette nationale en attendant
que l'ennemi nous ait donné les réparations
nécessaires. Le traité de paix fixe ce qu'il a
paru possible d'imposer à l'Allemagne et
nous en surveillerons la stricte exécution.
(Très bien !) Au moment de la discussion du
traité de paix, je fournirai toutes les expli¬
cations nécessaires, mais j'ai voulu tout de
suite protester contre certaines paroles un
peu décourageantes. Le oays doit avoir con¬
fiance dans ses destinées. Je suis convain¬
cu que c'est le sentiment du Sénat tout en¬
tier (Vifs applaudissements.)

Un budget annuel de 26 milliards
M, Jenouvrier tient à rappeler qu'à la fin

de 1919 notre dette totale atteindra 200 mil¬
liards correspondant à une annuité minima
de 10 milliards. Puis il y aura A milliards
de pensions; 3 milliards par an pour la
restauration des régions libérées; enfin les
dépenses normales de l'Etat, qui s'élevaient
à 5 milliards avant la guerre, en attein¬
dront au moins 9. Total, 25 milliards à
payer chaque année.
M. Jenouvrier signale à son tour un gas¬

pillage qui fut effréné pendant la guerre et
qut dure encore, il rappelle les fortunes

sur lescandaleuses édifiées sur les ruines du pays
et reproche au ministre des finances de n'a¬
voir rien fait contre les mercantis.
II termine en souhaitant qu'on rétablisse

sur nos monnaies la devise supprimée par
M. Caillaux : » DJeu protégé la France. »

t.)(Exclamations et rires.;

REPLIQUE DE M. RIBOT
M. Ritsot reprend la parole pour répon¬
se aux critiques que lui a décochées le mi-dre

histre des finances et justifier la politique" " ' M -'(b 'S 'financière suivie au début de la guerre. Il
déclare qu'il en prend la responsabilité. De
toutes parts, alors, on nous pressait de dé¬
penser pour assurer la victoire. Oui, il fallait
gagner la guerre et si des impôts nouveaux
avaient été établis plus tôt, la situation ac¬
tuelle ne serait pas autre qu'elle n'est. Au¬
jourd'hui la situation a changé. On peut, on
doit réduire les dépenses, sans cela on n'ar¬
rivera pas à diminuer la dette de l'Etat vis-
à-vis de la Banque.
Il est impossible de dépenser encore 45

milliards l'année prochaine. (Très bien 1)
Ne fermons pas les yeux devant la réa-

réaulité. Il faut réduire les dépenses dès le qua¬
trième trimestre de cette année.
M. Klotz : Nous sommes d'accord.
M. Ribot s J'en prends acte.
Après une Intervention du rapporteur

général, la discussion générale est close et
le projet est adopté à mains levées.
Le Sénat s'ajourne à mardi après-midi.

A LA CHAMBRE
LES CROIX DE LA LEGION D'HONNEUR

AU TITRE CIVIL

Paris, 16 juillet. — La Chambre continue
à discuter la loi sur les nominations et pro¬
motions dans la Légion d'honneur au titre
civil. Cette loi soulève, on le sait, une vive
opposition de la part des éléments hostiles
au gouvernement.
Un amendement de M. Lenoir supprimant

la croix de commandeur attribuée au mi¬
nistère de la guerrç est adopté.
Après une longue discussion, on adopte

un amendement de M. Peyroux, accordant
six cents croix de chevaliers au service de
santé.
M. Jean Bon propose la suppression des

croix attribuées à la justice militaire, ce
qui amène le garde des sceaux à rendre
hommage aux juges Mornet et Bouchardon,
6't aux services rendus par l'Œuvre des pri¬
sonniers de guerre.
Malgré les vives protestations de plusieurs

députés socialistes, on adopte les croix de
l'intérieur, M. Pams ayant exposé qu'il s'a¬
git surtout de récompenser les dévouements
des patriotes dans les régions envahies.

LES CROIX DU RAVITAILLEMENT
Un incident assez vif se produit au sujet' ... nf( - -des croix du ravitaillement, que M. Bous¬

senot propose de supprimer.
Les fonctionnaires de ce ministère, dit-il,

sont assez récompensés par le bruit fait au¬
tour de leurs noms à l'occasion de l'affaire
des mistelles, des rhunu, des tapiocas. (Ri¬
res.)

M. Borat, ministre du ravitaillement :
Cette accusation est injustifiée. M. Bou-sse-
not a demandé une commission d'enquête;
je l'accepte, afin que vous puissiez faire les
vérifications voulues. Certains fonctionnai¬
res et ceux qui, dans le pays, ont collaboré
au ravitaillement, ne méritenl-ils pas une
récompense î
Une discussion s'engage alors entre le mi¬

nistre et MM. Ernest Lafont et Boussenot.
Ce dernier demande à la -Chambre de réser¬
ver les croix du ravitaillement jusqu'à ce'

ermir '

;t relatif aux conséquences de la guerre le
st d'roblème financier est d'ordre international :

Les grands peuples qui ont sauvé la liberté
du monde doivent faire masse de leurs frais
de guerre, dresser un tableau d'amortisse¬
ment et en couvrir les annuités à l'aide de
taxes mondiales.
Mais en dehors de cette solution néces¬

saire, d'autres devoirs s'imposent. On ne
saurait en effet accroître indéfiniment les
charges du pays, on ne peut continuer à
dépenser sans compter et sans s'inquiéter
de savoir qui paiera. Il importe donc de dire
toute la vérité au Parlement et au pays. Les
chiffres publiés jusqu'ici sont inférieu:
la réalite.

qu8 la commission d'enquête ait terminé soii
œuvre.
M. Boret prend l'engagement de ne faire

aucune proposition avant la fin de l'enquête
et demande à la Chambre de repousser l'a¬
mendement Boussenot.
Après intervention de M. Bartîie, M. Boret

ayant promis d'examiner de très près les
propositions, M. Boussenot retire son amen¬
dement, que M. Jean Bon reprend,

aileL'amendement est rejeté par 273 voix contre
160, et la suite du débat est renvoyée à de¬
main matin.

Le relèvement des traitements
du corps enseignant

Pour sortir de la situation où nous som¬
mes, le gouvernement, le Parlement et
Je pays doivent sans délai combiner leurs
bfforts. Il y va de l'avenir même de la patrie!

M. RIBOT
M. Rlbot, qui pafle ensuite, s'élève, lui

aussi, contre les errements actuels. Cette
année, dit-il, nous allons encore dépenser
45 milliards. Cômment y ferons-nous face ï
M. Klotz, ministre des finances, interrom¬

pant l'orateur, déclare qu'il est prêt à s'ex¬
pliquer tout de suite sur les causes de la
Situation présente.

M. Ribot Vous avez promis que vous
réduiriez les dépenses, c'est indispensable.
La situation est grave. Il faut y remédier

, 'd'urgence. La démobilisation des réserves
(iva permettre d» diminuer les dépenses mi-
Titaires, mais, par contre, les dépenses de
^reconstitution des régions libérées vont aller
an augmentant.
M. Ribot continue en ces termes : « Le

.ministre des finances avait annoncé qu'il fe-
frait prochainement un emprunt. Je ne de-

le pas pourquoi il paraît aujourd'hui
S'ajourner au mois d'octobre. Les élections
rdobvent avoir lieu à cette date. Comment

deux choses pourront-elles se faire en
blême temps. Or, il ne paraît pas possible
de reculer les élections; mais alors, à quand
remprunt 7
M. le Ministre a dit à la Chambre qu'ilil#n'était plus pressé de faire l'emprunt et

(qu'il po'Tait faire face aux dépenses jus-
®u'à Ii d® Vannée. Il est impossible qu'il

«■■■■■■■ "te ce qu'il aura a débourser jusqu'à cet-
<le !•-«*. rvï-trtA avinns ©si 30TW!ïî T.x m.LUlarias

I

\*ms ayîç.ns nu tO'jtfiîi 33 milliards
#2 Rems s M Ministre en déduit qu'il
vpc i . nattre S "i'liards de Bons -par
fooîi, Est-08 désirable ï Cela ne sera pas

i ;n;V "trie reprend son essor. Et si la
j,prévision du ministre des finances se réa-
.1! nous aurons 45 milliards de dette flot-
rtante en Bons à court terme. Ce chiffre doit
ïcous faire réfléchir.

- M. Ribot conclut en disant : Il faut au
.jp'his vite établir les Impôts et réaliser les
emprunts projetés; il y a des attentes qui
Sp-ouvent être dangereuses. (Applaudisse¬
ments.)

LE MINISTRE DES FINANCES

Répondant aux deux orateurs, M. Klotz,
msire des finances, déclare : J'ai déjà ex-
io au Sénat la politique financière du

J'ai dit qu'elle était uneouvernement. j'ai dit qu'elle était une po¬
étique d'impôts et d'emprunts. J'ai proposé
1 milliard 860 millions d'impôts. La Cham-
,bre les examine et j'espère qu'ils seront
Votés sans retard. Les impôts doivent gager
Jes prochains emprunts.
ï M. Ribot nous reproche une certaine in¬
décision pour faire un nouvel emprunt. J'ai
:e devoir de choisir le moment favorable.
,a situation est difficile, personne ne le"ssimule. Nous avons dû pendant la guer-

«*-« consentir des dépenses considérables,
î 'Voix diverses : Elles étalent nécessaires.
ï Le rapporteur général : L'Etat aurait pu
Jpayer moins cher.
; M. Klotz : Nous avons pendant la guerre
jnrop souvent pratiqué une politique à c-our-
W vue. On n a pas pratiqué assez vite la
•poutique des iestrietlons. On est resté jus-
;§¥.au 30 juin 1916 sans établir aucun im-
.pôt nouveau.
$ M. Chaaîeiiat ; Qui disait: «l'Allemagne
•paiera 7 «

: Eé ministre : A côté des CBitiques qu'on
î» a faites. B faut aussi placer nos efforts,
;£a situation du crédit public s'est notable-•tuent améliorée; elle reste grave, mais elle
jee doit pas suggérer le pessimisme. Il ne
jlaut pas oublier que l'échelle des valeurs
m est considérablement modifiée : 5 milliards

gavant-guerre valent 12 milliards d'aujour-
.Le ministre ajoute : « Le rendement des
P"POts va chaque mois en augmentant. Nous
■♦vona dépensé pendant le premier semestreÈi milliards, il reste environ 20 milliards
A dépenser pour l'année. M. Ribot s'effraie
«es émissions de bons; il craint que ce ne
#oit dommageable à l'industrie.
», Je ne partage pas son opinion. Le mon-

des bons pour le mois de juin a été
2 milliards 600 millions. Je prends "Te

■tunrô comme un maximum. La moyenne•"ut être évaluée à 12 milliard?. Il faut y

Paris, 16 juillet, — On reprend la suite de
la discussion du projet de relèvement des
traitements du corps enseignant.
La Chambre vote l'ensemble de l'article 5,

qui règle les traitements de toutes les catégo¬
ries de l'enseignement primaire; l'article 6,
qui abroge les dispositions des lois précéden¬
tes contraires à celles de la présente loi.
la
tements
tés algériens demandant que ces traitements
soient fixés comme ceux de la métropole, sur
les bases de la présente loi.
A l'article 8 commence la partie de la loi

relative à l'enseignement secondaire. M. Géo
Gérald soutient un amendement tendant à
maintenir la titularisation des chargés de
cours, de façon à leur donner le traitement
et les' prérogatives des agrégés, déduction

ïiÎT " " —faite de l'indemnité d'agrégation après un
stage probatoire.
Combattu par M. Adrien Vebcr, rappor¬

teur. et M. Ch. Dûment, l'amendement Gé¬
rald est repoussé.
Les articles 8 et 9, qui règlent la situation

des chargés de cours, sont adoptés.
On adopte aussi les articles 10 et 11, qui

visent les conditions de stage pour les pro¬
motions.
L'article 12 est relatif aux indemnités sou¬

mises à retenue et non soumises à rete¬
nue. D'après cet article, l'indemnité d'agréga¬
tion est incorporée dans le traitement des
proviseurs, censeurs et professeur? agrégés
des lycées de jeunes filles, des inspecteurs gé¬
néraux de l'enseignement secondaire et pri¬
maire. Les professeurs des collèges de gar¬
çons et de filles, pourvus de l'agrégation, re¬
çoivent une indemnité personnelle de 1,500
francs. Cette indemnité personnelle est égale¬
ment accordée aux professeurs des Ecoles
normales primaires et écoles primaires su¬
périeures pourvus de l'agrégation.
Après une longue discussion à laquelle

prennent part MM. Ellen Prévoi, Charles Du.
mont, Labroue, Véber, Lafferre, ministre de
l'instruction publique, on décide que les fonc¬
tionnaires agrégés recevront une indemnité
personnelle de 1,500 francs. On accorde une
indemnité de 500 francs par an aux fonc¬
tionnaires deux fois admissibles à l'agréga¬
tion. Les fonctionnaires de l'enseignement
secondaires, pourvus du doctorat ès lettres
ou ès sciences, reçoivent une indemnité per¬
sonnelle de 500 francs par an. Une indemnité
de 500 francs est accordée aux surveillants
généraux de collèges. Tous les fonctionnaires
des lycées reçoivent des indemnités person¬
nelles fixées par les contrats intervenus en¬
tre l'Etat et les villes.
La deuxième partie de l'article 12 énumère

les indemnités non soumises à retenue. La
commission avait cru devoir accorder une
indemnité de direction aux principaux de
collèges. Celte indemnité est maintenue mal-
grê'un réquisitoire de M. Jean Bon contre les
principaux ; elle sera en principe de 2,000
francs. On disjoint les paragraphes relatifs
aux taux dos heures de cours supplémentai¬
res. On adopte les indemnités accordées à
ceux qui sont admissibles une fols à l'agré¬
gation ; aux professeurs des classes élémen¬
taires pourvus du certificat d'aptitude à ren¬
seignement des langues vivantes, aux insti¬
tuteurs et institutrices pourvus du'même
certificat, aux répétitrices des lycées de jeu¬
nes filles pourvues du certificat d'aptitude à
l'enseignement des l-ettres et des sciences.

On adopte l'article 13, qui abroge les lois
et décrets contraires à la présente loi en ce
qui concerne l'enseignement secondaire.
M. Jo-berî, à l'article 14, qui limite à 30,000

francs le montant des traitements cumulés,
propose la limite de 25,000 francs. L'amen¬
dement est repoussé unanimement et l'arti¬
cle adopté.
A propos des articles 15 et 16 relatifs aux

promotions dans l'enseignement supérieur,
M Albert Thomas demande que le traite¬
ment des chargés de cours des Facultés de
droit non encore agrégés s-oit porté de
4,000 à 8,090 francs. Il importe en effet de
ne pas payer seulement les heures d'ensei-
gûement, mais aussi les recherches scient!

science ,

sera réglée
publique.
On adopte les articles 15, 16 et le 17, relatif

aux promotions des maîtres de conférence.
On adopte l'article 18, relatif aux promo¬

tions des- préparat-eû'rs.

L'affaire des faux vins
de Portugal

Paris, 16 juillet. — La justice s'ooeupe de
l'affaire de spéculation illicite, de trafic de
licences d'importation, de faux et d usage
de faux, ayant trait à des manœuvres qui

.■ - - i
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VL<3 iauA, a,y«Xiib licuiu a, ,

ont permis à certains commerçants de Mar¬
seille. Cette, La Nouvelle, Agde, Bézieis et
Port-Vendres de faire entrer en France du
vin d'Espagne, dont l'importation n était pas
permise, sous la dénomination de vitts aô
Portugal, dont il a été question à la Cham¬
bre et qui pouvaient entrer sur licence du
service des dérogations.
L'enquête a abouti à la délivrance de man¬

dats d'arrêt contre M. Frank Puaux, admi¬
nistrateur des entrepôts d'Ivry et ancien
seus-chef du service économique de 1 armee
au cabinet du ministre de la guerre et lé
comte Perrault de Jotemps, homme d aflai¬
res, demeurant 79, avenue d'Iéna.
IIS sont inculpés de . corruption de , fonc¬

tionnaires et de complicité, et ont été écroués
hier matin à la prison de la Santé.
Voici, d'après l'inculpation, les-faits qui

leur sont reprochés :

UN ABUS DE LICENCE
M. Perrault de Jotemps, qui s'occupe d'ex-

pertation et d'importation, était entré en Te-
lation, depuis la guerre, avec certains com¬
merçants en vin du Midi. Moyennant com¬
mission, il leur promettait de leur faire ac¬
corder des licences d'importation pour des
vins de Portugal. Ces commerçants ache¬
taient des vins en Espagne, puis, grâce à
certaines complicités, ils réussissaient à ob¬
tenir pour ces vins d'Espagne des certificats
d'origine portugaise des Guias,
Les fûts étaient chargés sur des navires

et des balancelles et étaient débarqués dans
îeinos ports méditerranéens, où, vu leurs cer¬

tifications, on les laissait entrer à titre de
vins portugais. Les bénéfices réalisés ainsi
auraient été considérables.
Toujours d'après l'accusation, M. Perrault

de Jotemps, pour obtenir les licences initia¬
les, avait eu l'idée de s'adresser à un ami
d-e vieille date, M. Frank Puaux, qui par
sa situation au ministère de la guerre avait" "

tïf< "de puissantes relations dans différents mi¬
nistères.
Dans le .rapport, le commissaire Darru af-

firme que les licences que M. Frédéric Frank-
Puaux faisait obtenir pour des vins portu¬
gais favorisaient en réalité l'entrée do vins
espagnols, et qu'il aurait usé de ses relations
pour faire obtenir à M. Perrault de Jotemps,
contre rémunération, les licences nécessai¬
res au service des dérogations.
Les faits en Question nortaot sur les neuf

derniers mois de 1918 et les premiers mois
de 1919. Un seul permis d'importer se tappor-
tait à une entrée de 100,900 hectolitres. Ce
ne sont là, en ce qui concerne M. Frank-
Puaux, que des rapports de police, sur les¬quels il y a sans doute lieu de faire des ré¬
serves et dont il appartient à l'instruction
d'établir le bien-fondé. M. Frank-Puaux,
qui a eu de brillants états de service pen¬
dant la guerre et gagna la croix de guerre

"égi-cet la Légion d'honneur aDrès d'héroîoues
faits d'aTraes, puis les galons de capitaine,
était entré l'année dernière au ministère de
la guerre comme sous-chef du service écono¬
mique de l'armée. Démobilisé après l'armis-
" -- (fi ' ' 'tice, il était entré en qualité d'administra¬
teur général aux entrepôts d'Ivry. Ajoutons
que cette affaire provoque une vive émotion
parmi les négociants en vins de liqueur, qui
depuis longtemps protestaient contre ces-im¬
portations frauduleuses.

PERQUISITIONS •

ons au-Paris, 16 juillet. — Des perquisitioi
raient été effectuées chez M. Franck Puaux,
rue do Moscou et quai de Jemmapes. Trois
documents très importants auraient, été dé-" ,blfrcouverts, qui établiraient les responsabilités
et qui permettraient de rechercher les per¬
sonnes ayant signé les dérogations qui ont
permis l'introduction en France des vins
espagnols sous l'étiquette portugaise.

Ihez le comte Perrault de Jotemps on a
découvert plusieurs papiers établissant que
ses commanditaires ont touché à plusieurs
reprises de gros bénéfices et qu'ils n'igno¬
raient pas le caractère illicite des opéra¬
tions en cours.

Paris, 16 juillet. — Cette après-midi, le juge-
d'instruction de Gallarde a procédé au pre¬
mier interrogatoire des deux inculpés qu'il a
placée récemment sous mandat de dépôt pour
spéculation illicite sur les vins. MM. Frédéric-
Frank Puaux et le comte Perrault de Jotemps.
En ce qui touche ce dernier, trois dossiers ont
été constitués pour lui ; le premier, par le
parquet de Béziers, pour trafic de licences
d'importation des vins d'Espagne avec trois
autres complices; le second, par le parquet de
Marseille, pour faux et usage de faux, et en¬
fin le troisième, pour corruption de fonction¬
naires. Son complice dans cette dernière af¬
faire serait M. Frédéric-Frank Puaux, lequel
étant à l'époque sous-chef du service économi¬
que de l'armée au ministère de la guerre, lui
aurait fait obtenir, par ses recommandations,
des dérogations pour l'entrée des vins portu-
A l'aide de faux, M. Perrault de Jotemps

d'Es-aurait substitué à ces derniers les vins
pagne.
M. Frank Puaux, qui a choisi pour défen¬

seur Me Charles Philippe, a protesté de son
innocence et a assuré que la somme de 10,000
francs dont on a trouvé traces du versement
dans ses papiers comme émanant de M. Per¬
rault, est ie règlement d'un ancien compte.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

MERCREDI 16 JUILLET
Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DE NALLIERS (au trot monté), 3,000 fr.,
2,200 mètres: 1er, Ortolan (Verzeela), à M. A.
Conapin; 2e, Portici (A. Méquignon), à M. De-
wilde; 3e, Persan (Leverrier), à M. H. Ballière;
4e, Otawa (Choisselet), à M. Ch. Theis.
Durée : 1er, 3' 33" 3/5: 2e, 3' 34" 2(5.
PRIX DE LA FRESNAYE (au trot attelé), 3,000

francs, 2,300 mètres. — 1er. Norrois (Simonard),
à M. Thiéry de Cabanes; 2e, Poppée (Tambéri),
à M. C. Rousseau; 3e, Petite-Amie (E. Tambéri
à M. C. Rousseau.
Non placés : Orsay (J. Poey), Pèlerin (Fianl),

Odette-Leyburn (M. B. Koch), Orateur (Pros-
per).
Durée : 1er,*5' 45"; 2e, 3' 46" 2/5; 3e, 3' 46" 3/5.
PRIX HEMINE (au trot monté), 5,000 fr., 2,200

mètres. — 1er, Quartz (Lintanf), à M. A. Dé-
jean; 2e, Qui-Vive (Riaud), à M. A. Déjean; 3e,
Quetteville (L. Dufour). à M. H. Belllère.
Durée : 1er, 3' 29" 2/5; 2e, 3' 32" 2/5; 3e, 3' 33" 1/5.
PRIX NIEGER (au trot attelé), 3,000 fr., 2,200

mètres. — 1er, Quittance (Verzeele), à M. L. Hé-
mard; 2e, Quintaine (Simonard), à M. Thiéry
de Cabanes; 3e, Quémandeuse (Prosper), à M.
L. Cabrot.
Durée : 1er, 3' 46" 1/5; 2e, 3' 50" 2/5.
PRIX DE NERIS (au trot attelé), 3,000 fr., 2,200

mètres. — 1er, Pro-Patria (Prosper), à M. Ca-
brol; 2e, Pur-Jus (Pentecôte), à M. C. Jeanne;"

s, Poppée (Tambéri), à M. C. Rousseau.
Non placés : Pirouette (Isabel), Pomacle (Si¬

monard).
Durée : xer, 3' 26" 3/5: 2e, 3' 28" 4/5.
PRIX LOUIS TILLAYE (au trot monté). 3,000

francs, 2,300 mètres. — 1er, Nez-Rond (Wazlè-
res), à' m'. C. de Wazières; le, Off (Verzeele), à

—" "

'.tan (Ca<M. A. Hômard; 3e, Le-Sullan (Caquevel)', à M.
O. Moulinet.
Durée : 1er, 3' 37" 4/5; 2e, 3' 38" 1/5.
PRIX DE BERNAY (au trot attelé), 3,000 fr.,

2,500 mètres. — 1er, Norbert (Tambéri), à- M. C.
Rousseau; 2e, Javotte (Verzeele), A M. G. Ve-
net; 3e, llamilton (Vakker), à M. Menton.
Non placés : La-Fontaine (Pain), Kiew (Simo¬

nard), Chollot (Devouconz), Monte-Cristo (Wll
lemsen), Iroquois TVisa), arrêté; Kaolin (Pros¬
per), étant tombé boiteux en se rendant au dé-
art, les paris faits sur sa chance ont été rem-
lOursés.
Dutée : 1er, 3' 46"; 2e, 3' 48" 4/5.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX |Pesage! 10 tr.
Peiousjs
5 fr.

Ortolan G
- P

Portici P

96 »

15 »
10 50

59 50
■7 50
5 50

Norrois G
- P

29 »

21 50
42 »

21 50
12 50
38 »

Ecurie Déjean G| 10 50 remb.

Quittance G| 18 50 8 50

Pro-Patria

Pur-Jus

18
11
11

10 »

5 50
6 »

Noz-lloud G| 56 » 30 50

Norbert

Javotte
Hamilton
Les noms en caractères

pronostics de la « Petite
« Gironde ».

—p—

G| 20 »
PJ 13 »
PI 23 »

P| 34 »

gras indiquent les
Gironde » et de la

10 »

6 50
12 »

23 50

BOXE
LEDOUX CONSERVE LE CHAMPIONNAT

DE FRANCE DES ^POIDS COQS
Après une absence de cm^années, le Jeunechampion d'Europe des poids coqs, Cliarle

Ledoux, a fait mercredi soir, sa réapparition
. .. • • —" '

—ï Ht"" "dans le ring- pour y défendre son titre de
champion de France.
Son adversaire, le mulâtre Durocher, paré du

titre de champion de la marine française, ne
Téparaissait nulfement qualifié pour soutenir un

pareil combat. On en eut la pénible preuve
bien vite.. La rencontre ne présenta pas le
moindre intérêt sportif.
Dans le premier échange, Durocher, sur un

magnifique crochet du droit, était descendu
pour huit secondes, et, trois fols de suite ainsi
expédié à terre, pour finalement être propre-

. , , ^ ^

pre.rnent mis knock-out avant la fin de la pre¬
mière reprise.
Ledoux garde donc son titre, mais 11 serait

intéressant de le voir, dans sa forme actuelle,
avec un des hommes les plus désignés de sa
catégorie, Destillon par exemple.

CYCLISME
LA REVANCHE SPEARS-POULAIN-SERGEN.T
La revanche du fameux match qui, le 6

juillet, au vélodrome du Parc, vit la victoire
de l'Australien Spears sur les Français Ser-

acoldent ne -, _ ,

comparer la valeur des trois grands sprinters.
LE TOUR DE FRANCE
L'étape Nice-Grenoble

Nice, 17 Juillet. — a qbux neures précisés,
après avoir fait un dernier appel, auquel
Goethals ne répond pas, le signal du départ
est donné aux onze concurrents encore quali¬
fiés, qui s'élancent, dans la nuit noire, dans la

Ct! Mdirection de Grenoble. Christophe était com¬
plètement remis de sa chute d avant-hier.

Observatoire de la Maison Largbi
Du 17 juillet.

Heures Thar» fiaro» Ciel Vents

Maximade la unit
8 lieurea du malin

13 0
15.0
21.5,
28,0

767.0
767.0

»

»
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•

e.-n'-e.
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BORDEAUX
1

Il y a un an
18 JUILLET 1918

Contre-offensive franco-amérioaine, de
l'ouest de Soissons à Château-Thierry, sur
un front de 45 kilomètres. L'ennemi est
battu. Nous reprenons vingt villages.
Arrêté ministériel supprimant les canti-

mères françaises.

Légion d'honneur
Dans la dernière promotion de la Légion

d'honneur, il nous est tout particulièrement
agréable de .relever le nom de M. Durègne, di-

, ilégraj ' ' "recteur du service télégraphique du camp re¬
tranché de Paris, colonel à l'état-major du gou¬
vernement militaire de cette ville. M. Durègne
est promu officier.
Nous félicitons de la façon la plus chaleu¬

reuse et la plus cordiale M. Durègne, qui comp¬
te à Bordeaux et dans notre département de si
profondes amitiés.

— Nous sommes également heureux de re¬
lever dans cette promotion la nomination, au
grade de chevalier, de notre concitoyen M.
Emilien Tauriac, officier d'administration.
M. Emilien Taurlffc, un des sportifs les plus

connus de Bordeaux, est directeur du vélodro¬
me du Parc.
Bien que dégagé de toute obligation militai¬

re, le nouveau chevalier tint, dès la début des
hostilités, à reprendre du service. Envoyé surle front, il fit courageusement son devoir sur
la Somme, en Champagne, en Alsace, à Ver¬
dun, et mérita une fort belle citation à Tordre
de la 10e armée.
Nous lui adressons nos sincères félicitations.
— Cest aussi avec un vif plaisir que nous

apprenons que notre distingué concitoyen M.
le docteur Bernard Lapommeray, déjà titulai¬
re de la croix de guerre et de deux magnifi¬
ques citations méritées sur le front français,
vient d'être promu chevalier de la Légion'
d'honneur.
Nos chaudes félicitations vont également à

M. le docteur Bernard Lapommeray, dont l'in¬
lassable dévouement pendant la guerre est une
fois de plus reconnu et proclamé.

A motel de Ville
COMMISSIONS ET CONSEIL MUNICIPAL
Les commissions du Conseil municipal

se sont réunies mercredi soir, à quatre heu¬
res et demie, afin de discuter plusieurs af¬
faires destinées à être portées à l'ordre du
iour de la séance publique qui devait être
tenue quelques instants plus tard.plus

RELEVEMENT DES SALAIRES
DU PERSONNEL

Parmi les questions examinées, nous ci-
*

-oJC •terons le projet de relèvement des sâlalres
du personnel municipal avec effet rétroactif
du 1er mai dernier. Ce relèvement nécessite¬
ra, pour l'exercice 1919, un crédit de 2 mil¬
lions environ.

UN PORT AERIEN A BORDEAUX
Les commissions ont également étudié

un projet de convention, présenté par le
maire en vue de la création d'un port aé¬
rien dans la banlieue de Bordeaux. Ce se¬
rait une œuvre relativement considérable
où seraient groupés tous les services aé¬
riens.
La séance du Conseil municipal a été en¬

suite ouverte à six heures, par M. Charles
Gruet, maire, qui a procédé à l'appel nomi¬
nal des conseillers.
Ceux-ci n'étaient qu'au nombre de douze.

Ce chiffre ne constituant pas le quorum
nécessaire pour délibérer valablement, la
séance a été levée.
La prochaine réunion publique du Conseil

sera vraisemblablement fixée à lundi pro¬
chain 21 juillet.

Certificat d'études primaires
Les examens du certificat d'études primaires

auront lieu à Bordeaux le vendredi 25 juillet,
à sept heures et demie du matin.

Service d'état-major
M. Waltz, lieutenant de réserve au 143e ré¬

giment d'infanterie, de la mission du com¬
missariat général près la base américaine de
Bordeaux, est détaché au service de liaison
près les armées britanniques à Wimereux.

(Ravitaillemant civil
Vendredi 18 courant, la municipalité fera

des oeufs mirés, desvendre des œufs du pays, . . ....

oignons nouveaux, des carottes, de l'ail, des
choux, de la morue, du beurre frais, des fro¬
mages dans les marchés ci-après ; Capucins,
Grand-Marché, marché des Grands-Hommes,
marché de Lerme, marché des Chartrons et
marché Saint-Martial.

Beaux-Arts
M. Roganeau nous a donné des portraits

au crayon rehaussé d'un trait si précis, si
sûr, si « essentiel » que le souvenir d'IngTes
s'imposait aussitôt aux amateurs. Il nous
prouve aujourd'hui, avec le portrait de Mlle
Simonne Joubert, l'artiste fetée à Trianon,
que l'effigie mondaine, avec ses séductions
loyales, ne lui est pas plus étrangère que' iw 'l'austère document humain.
Sur un fond orangé aux riches sonorités,

s'enlève, de face, la tête fine et mutine à
la fois de l'artiste, dans l'éclat de sa juvénile

* "

xlcbeauté. Une fourrure, dont le chaleureux
accord avec la chair est un régal, enveloppe
à demi les épaules, tandis que le corps est
drapé dans une tunique dargtat aux re¬
flets savoureux. L'ensemble a la maîtrise élé¬
gante et souple, le brio savamment rythmé
du portrait d exposition, et le succès en sera
très vif.
Sous le médaillon, de petites études de figu¬

res au trait attestent une fois de plus le
scrupule et l'autorité du dessinateur presti¬
gieux qu'est Roganeau.

— M. Félix Carme ajoute à la série de 6es
« Intimités » précieuses quelques études de
meubles et bibelots d'un charme émouvant.
La distribution de la lumière, la mise en
valeur des matières sont jeux où l'artiste
excelle.
M. Félix Carme a joint à cette exposition

des pages de fleurs, poussées de ton, vraies
►oéticet poétiques, et une marine qui le montrent

sous les divers aspects de son talent, d'une
technique si probe et si tendrement expres¬
sive.

Que vouliez-vous qu'il fit
contre trois ?

Une discussion s'élevait mercredi soir, quai
de Queyries, entre le sieur X..., employé aux
baraquements du centre des cuirs de la 18e ré-

fion, et deux journalières, habitant Tune ruee Janeau, l'autre rue de Nuyens.
Les deux femmes se montrèrent particuliè¬

rement violentes, et frappèrent l'employé, lui
faisaht des ecchymoses sur différentes parties
du corps.
Un militaire se joignit bientôt aux deux mé¬

gères, et porta, lui, des coups de canne sur la
;ête de X...
L'employé ne put opposer aucune résistan¬

ce. Que voulez-vous qu il fît contre trois? Il
a néanmoins déposé une plainte, à la suite de
laquelle les deux journalières ont été appréhen-

.tlidées; elles seront poursuivies sur citation di¬
recte pour voies de fait. Quant au militaire, il
a pris la fuite et, comme on ignore son nom,
on ne le retrouvera probablement jamais.

Du sucre à bon compte
Le commissaire de police du cinquième

arrondissement a mis en état d'arrestation
deux Espagnols, manœuvres de profession,
habitant tous deux rue des Capérans, trou¬
vés porteurs de 13 kilos de sucre, qu'ils re¬
connurent avoir volé aux Docks Sursol.

(Lugubre trouvaille
Un fœtus paraissant avoir cinq ou six

mots de gestation a été découvert dans un
égout, allées de Chartres, par des ouvriers
de la ville qui travaillaient au nettoiement
audit égout.
Le petit corps était enveloppé dans une

serviette; il a été déposé à la morgue.
I»e portefeuille du permissionnaire
Mme Madeleine Mathieu, rue Chabrely,.

a trouvé, le 12 juillet, vers neuf heures et
demie du soir, devant l'Alcazar, un porte¬
feuille en cuir jaune renfermant un billet
de banque de 100 fr., neuf de 5 fr., deux cer¬
tificats de travail et une permission de qua-
rante-oinq jours au nom de Jean Bariteau,
sans indication d'adresse.
Mme Mathieu tient le portefeuille à la dis¬

position du perdant.

Acte de probité
Le jeune André Bellegarde, ohemiii de la

Petite-Mission, à 7 alence, ayant trouvé un por¬
tefeuille contenant une somme assez Impor¬
tante, s'est empressé de le remettre au per-

- - -■ - r. ■dant. Nos félicitations à cet honnête enfant.

BIJOUTERIE CHARTIER'W1
62, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

•

Concourt de poulinières et pouliches
La Société d'agriculture de la Gironde in¬

ferme les intéressés que les concours de
poulinières et pouliches auront lieu dans le
département aux dates et heures ci-après :
Facture, 21 juillet, à 8 h. 45; Bazas, 22 juil¬

let, à 13 heures ; La Réole, 23 juillet, à 7 h. 30 ;
Cadillac, 23 juillet, à 14 h. 39; Libourne, SI
juillet, à 8 heures; Bordeaux, 31 juillet, à
13 h. 30; Castelnau, 1er août, à 9 h. 30; Les-
parre, 2 août, à 8 heures; Etauliers, 4 août,
à 12 heures.

CHRONIQUE MARITIME
COURRIER DU MAROC

he «paquebot « Martinique », commandant
Thomas, <le la Compagnie Transatlantrque,vonnnt /I n Cn.e.r.v.i _ rtr-4. ^ x >, n

fait, le paquebot affrété «Figtilg», courrier duMaroc, qui n'avait pu partir samedi u-rnier.
Cl lov-ii l'nn/>T>o rl n-, . 1 eAil»Aû A Cx lYlûnOKnd (

Maroc, cm
_ __ _

a levé l'ancre dans "la* soirée- de mercredi,
avec son complet de psssgers, à destination

suaan

mêmes raisons, n'avait puanitter notre port
dimanche, à destination de New-York, es«
parti jeudi, à 7 h. 30 du matin.

DEPART DES SOUS-MARINS BOCHES
« sous-marins allemands qui ont

^ sasBreifladpfliiT mercredi lis ont reuuue
et n ont ouRfé Bordeaux serment que jeudi
dans la matinée

COMPAGNIES
•nie des Cïhar-

"

juillet à«L'Europe», de la "Compagnie de
geurs-Rêunls, a quitté Matadi le
destination de Bordeaux
«re-Pérou», de la Compagnie Transatlan¬

tique a quitté Fort-de-France pour Bordeaux
le 8 Juillet,
«Le-I,iger», de la Compagnie Sud-Atlanti¬

que allant de Bordeaux à Buenos-Ayres, a
touché La Corogne le 14 juillet.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
courriers à poster samedi 19 juillet :
Pour la Corse, départ du paquebot «!bé-

ria », quittant MâîSèlile le 20 juillet.
Alger, départ du paquebot «Oudja», qultr
ant Marseille le 20 juillet.
Dakar, le Brésil, Bueuos-Ares, la Plata et

20 juillet.
__ 1, Buenos , __ -

tous pays de l'Amérique du Sud, départ du
paquebot « Espagne », des Transports ""
mes, quittant Marseille le 20 juillet.

AVIS
Aux porteurs de connaissements pour le va-

< Mar-del-Norte », venant depeux espagnol
New-York.
La Kerr Steamsbip Company, 38, cours de

l'Intendance, Informe les réceptionnaires des
marchandises ou porteurs des connaissements
que le vapeur espagnol ■ Mar-del-Norte », ve¬
nant de New-York, est arrivé à Bordeaux et a
commencé son déchargement.
Les réceptionnaires sont informés que les

marchandises qui leur sont destinées seront a
leur disposition, dès la remise sous palan, et
Ils sont priés instamment de retirer leur bon
à livrer chez M. Morandière, agent de la Iverr
Steamshlp Company, 38, cours de l'Intendan¬
ce, pour prendre livraison sitôt le débarque¬
ment de ces marchandises effectué.
Poux tous autres renseignements, s'adresser

à M. Humbert Balfjuerie, courtier maritime,
2, place Richelieu.

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller GILLET

Le Grime d'ÂYensan
L'affaire qui est soumise au jury mercredi

est la plus importante, la plus grave de tou-
Te ' " ' ■tes celles inscrites au rôle de cette session.

L'aaccusé est un Marocain, Allah-ben-Mo-
hamed, âgé de 20 ans, ayant eu son dernier
domicile en France, chez M. Corf, à Donis-
san, commune d'Avensan.
Voici dans quels termes l'accusation expo¬

se les faits mis à la charge de l'accusé ;
Dans la nuit du 20 au 21 avril 1919, vers deux

heures du matin, le jeune domestique agricole
Fernand Simon, dit Fernand Durand, âgé de
15 ans, quitta l'établissement Robin ù Avensan,
après la clôture <lu bal, en- compagnie de son
camarade Riohebon, pour regagner le domici¬
le de son maître, M. Vialard, propriétaire dans-
la même commune à 6 kilomètres de là envi¬
ron.
Comme Richebon était à bicyclette, Fernand

Durand, qui allait à pied, ne put le suivre au
delà du cimetière, situé à 200 mètres du restau¬
rant Robin. 11 continua seul sa route.
Le lendemain matin, la famille Vialard cons¬

tata qu'il n'était pas rentré. Après de minu¬
tieuses recherches qui durèrent six jours, on
découvrit son cadavre à mi-chemin de l'établis¬
sement Robin et de la propriété Vialard, dans
un fossé bordant la route qu'il avait prise
pour rejoindre son domicile.
Il était couché sur le dos, baignant dans

l'eau, le pantalon abaissé, la chemise relevée.
Le poches de ses vêtements étaient retournées.
Ses bretelles, sa casquette et son mouchoir gi¬
saient dans l'eau, à quelque distance. Tout au¬
tour l'herbe était foulée et des pousses de chê¬
ne brisées. Toutes ces circonstances dénotaient
qu'il y avait eu lutte. Le porte-monnaie de la
victime avait disparu ainsi que son contenu,
évalué à quelques fra-nos et un briquet à ama¬
dou.
De l'expertise médico-légale, 11 est résulté que

le jeune Fernand Durand portait sur la face
deux lésions, accompagnées de deux fractures
du crâne résultant de violences considérables,
exercées à l'aide d'un Instrument contondant.
Ces lésions et peut-être l'inhibition consécuti¬
ve à la chute dans l'eau, avaient occasionné la
mort.

.,, .

Les soupçons se portèrent aussitôt sur Allah-
ben-Mohamed, qui était employé dans une
scierie voisine de la ferme Vialard. Ils devin¬
rent bientôt une certitude.

.

Ailah-ben-Mohamed avait passé lui aussi, la
soirée du 20 avril dans l'établissement Robin.
Il en était sorti peu après Fernand Durand et
devait suivre la même route pour regagner sa
chambre à proximité de la scierie.
Or, le lendemain, à son réveil il avait été vu

en possession d'un briquet et d'une mèohe d a-
madou, propriété Incontestable de la victime
qui détenait encore ces objets la veille au soif.
De même, dans le courant de cette journée

du 21 avril, il avait tenté d'échanger dans deux
débits, à Moulis et à Listrac, deux pièces d ar¬
gent ae 1 fr., à l'effigie de Napoléon couronné,
que Fernand Durand conservait depuis un cer¬
tain temps dans son porte-monnaie.
Pour sa défense, Allah-ben-Mohamed a pré¬

tendu, contrairement à l'évidence, qu'il avait
trouvé le briquet dans un champ, trois jours-
avant le crime.

., , ,

Quant aux pièces d'argent, il dit ne les avoir
jamais possédées. Il a ajouté que le jeune Fer¬
nand Durand était inconnu de lui alors qu il est
constant qu'Us se fréquentaient et avaient mê-
me travaillé ensemble. Enfin l'accusé a tenté
de faire admettre qu'il avait suivi pour rega¬
gner sa chambre, une autre route plus longue
de 4 kilomètres que celle qui devait les con¬
duire normalement, lui et Fernand Durand, à
leurs logements respectifs. Sur ce point encore
son allégation a été démentie.
L'accusé, qui est réputé d'une violence et

d'une brutalité allant jusqu'à la cruauté, avait
nand Durand, au cours d'uneannoncé à Fernand ._, __

récente altercation, qu il « le retrouverait ». Il
a déjà encouru en France une condamnation
pour agression suivie de vol.

L'INTERROGATOIRE
Allah ben Mohamed ne parle pas ou feint

de ne pas parler le irançais. C'est avec le
concours d'un interprète qu'il doit être inter¬
rogé.
— Comment expliquez-vous, demande M. le

Président, qu'on ait saisi chez vous, le len¬
demain du crime, le briquet ayant appartenu
à la victime et qui avait été vu en sa pos¬
session la veille au soir ?

Il n'est pas possible que ce briquet ait
appartenu à Fernand Durand, ou, dans le
cas contraire, qu'il l'ait possédé encore la
..aIii n .1 -, - L?-»-» A-ffA-t I a Kiiimiût mi 'on n

t P1
veille du crime.'En effet, le briquet qu'on a
saisi chez moi, je l'ai trouvé dans un jardin
au moins deux ou trois jours avant l'assas¬
sinat. Ce ne peut donc pas être celui de la
victime.

LES DEPOSITIONS
On passe alors à l'audition des témoins.

MeLe Marocain Boaza Zamori, qui travaillait
à Donissan avec l'accusé et partageait sa
chambre, dit que celui-ci y rentra très ému,
très agité pendant la nuit du 20 au 21 avril :
il était passé par la fenêtre et se coucha tout
habillé. A son Téveil, il vida ses poches, d'où
il tira le briquet et deux porte-monnaie. Le
lendemain, Boaza accompagna à Moulis et
à Listrac Allah ben Mohamed, qui essaya
vainement d'échanger, sous ses yeux, deux
pièces de 1 franc à l'effigie de Napoléon cou¬
ronné.
Les anciens maîtres de Fernand Durand,

ceux de ses amis qui jouèrent aux cartes avec
lui au café Robin, le soir du 20 avril; d'autres
qui se trouvaient au bal viennent reconnaître
formellement son briquet, qu'il avait encore
quelques heures avant le crime; certifier
u'Allah connaissait très bien, quoi qu'il en
dise, le jeune garçon, qu'il lui serra la main
en lui disant ; « Adieu Fernand, » et que Du¬
rand avait, ce dimanche 20 avril, les deux
pièoes démonétisées dans son porte-monnaie.
L'accusé fait opposer par un interprète des

démentis à tous les témoignages; mais quand
dépose le meilleur ami de la victime, un jeune
homme qui a, de même qu'un autre cama¬
rade, refusé de partir avec lui dans la nuit,
il oublie qu'il a prétendu ne pas comprendre
le français, et s'écrie : « Ce n'est pas vrai 1
ce n'est pas vrai ! » Puis il se ressaisit et
n'intervient plus que par le truchement de
l'interprète.

REQUISITOIRE ET PLAIDOIRIE
A dix - sept heures trente, M. l'avocat géné¬

ral Mettes se lève pour requérir condamna¬
tion. Après avoir décrit les circonstances au¬
dacieuses dans lesquelles, en 1915, au I-Iâvre,
Allah ben Mohamed commit une agression
nocturne, suivie de vol (délit pour lequel il
lut condamné à un an d'emprisonnement).
M. Mattas énumère les charges qui établissent,
ù son sens, la culpabilité de cet accusé dans
le meurtre de-François Durand. Ce n'est peut-
être pas le vol qui a été le mobile du crime.
Allah ben Mohamed a plutôt obéi à un désir
malsain en assaillant le malheureux jeune
homme. S'il a tué ensuite, c'est pour sup¬
primer un accusateur; s'il a volé, c'est parce
que, une lois perpétré le meurtre qu'il n'a¬
vait pas prémédité, il a obéi à
cupidité de sa race.
M. Ti

l'instinct de

pi
M

avocat général Mettas déclare, en ter¬
minant, qu'il laisse au jury le soin de décider,
après avoir rendu un verdict de culpabilité, si
l'accusé mérite ou non le bénéfice des circons¬
tances atténuantes, qut lui évitera la peine
de mort.
Me Merlaut plaide l'acquittement. Il défend
ied à pied le système adopté .par Allah ben
lohamed, discute chaque déposition, conteste
chaque charge et conclut en mettant les jurés
en garde contre la possibilité d'une erreur
judiciaire.

LE VERDICT ET L'ARRET

Après une courte délibération, les jurés rap¬
portent un verdict afflrmatif avec admission
de circonstances atténuantes.
En conséquence, la cour sondamne Allah

ben Mohamed aux travaux forcés à perpé¬
tuité.
L'audience est levée à vingt heures trente.

venant de Casablanca, est arrivé à Bor¬
deaux, Jeudi matin, à dix heures et demie,
bord se trouvaient 126 passagers de première
classe, 91 de seconde et 73 de troisième, ainsi
que 1(3 hommes de troupes démobilisâmes.
Le jour du 14 Juillet, les passagers ont cé¬

lébré la Fête de la victoire, et officiers, sous-
orficiers e-1 simples soldats se sont évertués
à la rendre la plus brillante possible.
DEPARTS DU « FIGUIG » ET DU «CHICAGO»
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLAN¬

TIQUE. Le désaccord qui existait entre le
-ersonnel naviguant et la direction de la
ompagnle a pris fin mercredi matin. De œ

de Casablanca
~M hqouebpt « ChJoagq », qui, pouç les

Faux en écritures de commerce
Trois affaires sont inscrites au rôle pour la

journée de jeudi.
1erLa première amène devant les jurés un em¬

ployé de commerce, Charles-Emile Mic, ac¬
cusé de faux et usage de faux en écritures
de commerce.
Employé en 1918 à « TAmerican Express

Company », l'accusé était ohargé de vérifier et
de payer aux Compagnies de navigation le
montant dos connaissements. Son directeur,
ayant appris qu'il se livrait à de fortes dépen¬
ses, contrôla ses écritures et constata qu'il s'é¬
tait approprié, à l'aide de faux, la somme de

tr. Par £2,938 îr. Par surcharge et substitution de chif¬
fres, Mic majorait le montant des sommes
mentionnées sur le double du connaissement
destiné à être joint à la fiche de caisse-puis il
portait le chiffre ainsi falsifié sur cette fiche, et
par ce moyen il se faisait rembourser une
somme plus forte que celle qu'il avait réelle-

f< 'ment payée. Une fois même, trompant plus
complètement encore la confiance de son di¬
recteur qui visait les pièces sans le moindre
soupçoù, il se servit d'un connaissement an-

ne, l'aoousé ne gagnait pas moins de 350 fr.
par mois et touchait trimestriellement une
petite indemnité de vi-e chère. Il a gaspillé
dans des lieux de plaisir la totalité de l'ar¬
gent paa- luj détourné : on le voyait très
souvent au. musie-hall.
Les témoins entendus, requiert' M. l'avo¬

cat général Dalesme; plaide Me Armand
Calmel.
Sur verdict afflrmatif, mitigé par l'admis-

- J" '
- rfa -si-on des circonstances atténuantes, Charles

Mic est condamné à deux années d'empri¬
sonnement.

PETITE CHRONIQUE
JUMENT TROUVEE. — Une petite jumen-t

abandonnée sur la voie publique a été mise en
fourrière le 9 Juillet courant, rue Bellevllle, 136,
où les intéressés pourront aller la réclamer,
pendant la huitaine, en fournissant les indica¬
tions nécessaires, et, notamment, le signale¬
ment de l'animal.

COMMUNICATIONS
Gares Bordeaux-Bastide

Les expéditeurs sont prévenus que l'acoepta-±—" '

itit "tion de tous les transports petite vitesse à
destination du réseau P. L. M. et de ses au-delà
sont suspendues jusqu'au 19 juillet inclus.
ASSOCIATION AMICALE DES MEDAILLES

DE 1870-71
Le comité des fêtes de l'Association a-micaLe

des médaillés de 1870-1871 organise, pour le di¬manche 27 courant, au théâtre de l'Alhambra,
avec le concours des principales étoiles des
théâtres de notre ville, une représentation
artistique en l'honneur de la Victoire. Le pro¬
gramme complet de cette fête, dont le succès
est assuré, sera donné ultérieurement.

Chronique théâtrale
FR/&1ÇAIS LYRIQUE

«La Folle Nuit», avec Andrée Divonne, Paul
Landrin et les premiers artistes de Paris,
sous la direction de l'imprésario Ch. Baret,
sera jouée vendredi samedi et dimanche. Or¬
chestre dirigée par M. Hagenbach.
Mardi 22, gala du retour de l'Alsace et la

Lorraine à la France, spectacle extraordinaire,
« les Oberlé »; intermède, et le concours d'une
musique militaire française. Location ouverte.

APOLLO- THEATRE
«Les Fêtes de la Victoire» a Paris, les 13 et

14 juillet, sont données tous les jours', en mat.î
à 2 h. 30; ■. en soirée, à 8 h. 30, jusqu'à vendredi.
Prix des places: 0 fr. 50, 1 et 2 francs. Tout
Bordeaux viendra voir les fêtes inoubliables,
comme l'histoire n'en a jamais enregistrées.
Orchestre sous la direction de M. Brouillac..
Samedi et dimanche, 3 galas, «la Poupée»,

avec sa créatrice, Mariette Sully;'le ténor An¬
dré Ohambon, et le concours de toute la troupe.

THEATRE DES BOUFFES
Ce que dit la Grosse-Cloche ;

Ding don 1 dit le gros bourdon,
Ding don ! bien vite allez donc
Ding don ! voir cette revue...
Ding don ! Tous ceux qui l'ont tue
Ding don ! en sortent ravis.
Ding don ! C'est mieux qu'à Paris I

Moralité
Revue de la Paix,
Revue à succès.

TRIANON-THEATRE
Aucun théâtre de Paris ne donne au même

programme: Maurice Chevalier, première ve-
- - "

ihi ' ~ "dette française; le populaire troubade Dufleu-
ve, dans ses œuvres; l'exquise Claudie de Si-
vry; les prestigieux danseurs Senka-Zenga, et

dtf
en

vry; les prestigieux danseurs Senka-Zenga,
enfin le roi des comiques, Pélissier, l'idole
public bordelais. -- En outre, vendredi,
:rand gala, débuts du remarquable fantaisiste
Géo Lastry, dans une scène hilarante. Cheva¬
lier et Pélissier restent au programme. Plu-

ALHAMBRA-THEATRE

ALCAZAR-THEATRE
On s'amuse follement avec Biscot - Placide,

qui passe à dix heures dans la revue « On Gas¬
pille ». Gros succès de « Mahurec a sa consi¬
gne». Quatre nouvelles scènes.

Hôpital auxiliaire n* 201

cien, et, après avoir fabriqué faussement une
fiche de caisse correspondante, il se fit solder
un débours entièrement fictif de 1,688 francs.
L'accusé fait des aveux complets, ajoutant

que, mêlé à un milieu de jeunes gens pervertis
et dépensiers, il n'a pu résister à certains en¬
traînements.
Alors qu'il était Agé do dix-huit «ps ù ®ei-

Le concert du 6 juillet dernier avait com¬
mencé très brillant devant des milliers d'au¬
diteurs. L'orage vint malheureusement l'in¬
terrompre. Il sera redonné dimanche prochain
20 juillet, avec même programme, mêmes in-

'

■ ' Tabola.yitations et même tomboh

JEUDI 17 JUILLET
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
TRIANON. — 2 h. 30 et- 8 h. 45 ; Voilà ! revue.
ALUAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Revue des
Revues.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Ou gaspille ! revue.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Vendredi, soirée de grand gala pour la pre¬

mière du nouveau programme, comprenant;
«l'Eternelle tentatrice», merveilleuse recons¬
titution historique, en 4 parties, film d'une
rare beauté photographique, nous montrant
la farïme à travers les âges, le dévouement
dont elles sont capables, les trésors de bonté
qu'elles ont prodigués à nos blessés pendant
la Grande Guerre, la collaboration patrioti-

a?que qu'elles n'ont -cessé d'apporter à la défen¬
se nationale; «les Fêtes de la Victoire (14 Juil¬
let) à Paris», brûlante actualité; « Hands Up »,
11» ép., etc., complètent ce splendide spectacle.
THEATRE GIRONDIN (chemin de P essac)

Vendredi, à 8 h. 30, Fêtes de la Victoire à Paris.

DES EHDX
Une foule chaque jour plus nombreuse

sillonne les merveilleux parcs de Vichy; le
soir, au Grand-Casino, un public sel-ect ap-
plaudit Félix Galipaux, Marquet, jDarmel,
Mlle Garcia dans « l'Amour veille », « la Vic¬
time » et « Lakmé » ; les ooncêrts Philippe
G&ubert sontparticulièrement suivis, et, au
Casino des Fleurs, les plus célèbres opéret¬
tes, les plus curieux numéros de music-hall
se succèdent heureusement; le Dancing-Tea
et les soirées dansantes, sous la direction
de M. Straats, réunissent un essaim de jo¬
lies femmes pâtées des plus élégantes toi¬
lettes. Enfin, prochainement, l'orchestre
Learsi et un joyeux Jazz-Band viendront
compléter les mille attractions de la belle
Vi-chy.

UCiPITMiTIOIt

COMMUNICATIONS

aux gares Intéressées ou au service prlncinaL20, rue Thiac. Téléphone 8.06. v"noipai,

Les Parfums Sichara sont partout

EXPOSITION de chaveux les plus ben.vpour la fabrication de nos invisibles rai«chair, etc. M. Henry s'est attaché à la LJio
FERNAND, de la Maison GEORGES £PARIS, pour l'aider à la fabrication d»'merve lieux postiches. Un modèle est à h#»?.cSs qui fera sensation; Il sera visihi? L

nos salons i Henry, 43, Chapeau-Rouge.

<

< >

Société anonyme (Jondée en 18S8)
Entreprise privée, assujettie an commis ce l'Etat

Capital social 1 S millions. Réserves : 61 millions
Capitaux payés : 25 millions.

3, Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS

BONS D'ÉPARGNE
de 12 à 33 ans

Versements et Tirages mensuels
La Capitalisation n'a pas un seul Jour In»

terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser : à Bordeaux, à M. LeKbats, 7,

place des Quinconces.
On demande des agents.

AMICALE DES FONCTIONNAIRES COLO¬
NIAUX MOBILISES. - Réunion le vendredi ffi
juillet, à 5 heures, café de l'Opéra. Présence in¬
dispensable.
TRANSPORTEURS-CAMIONNEURS. - Réu¬

nion générale, dimanche 20 juillet, Bourse du
travail, 9 heures précises. Nomination de dé¬
légués, un par écurie, formant le conseil syn¬
dical; questions diverses; rapport moral sur
la situation du Syndicat; résultat du Con¬
grès fédéral; cotisations; mesure à prendre et
décisions pour le 21 juillet, etc.
ŒUVRES SOCIALES BORDELAISES. — Tou¬

tes les personnes que ces questions intéres
sent, qu'elles soient ou non sociétaires de ces
œuvres, sont invitées à assister à l'assemblée
des Sociétés bordelaises des habitations à bon
marché, des bains-douches et des jardins ou¬
vriers, qui aura lieu vendredi 13 juillet, à
17 h. 30, dans une des salles de l'Athénée, rue
des Trois-Conils, sous la présidence de M.
Maxwell, procureur général.
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. - Assem¬

blée générale trimestrielle le vendredi 18, à
sept heures du soir, Bourse du travail. Ordre
du jour: Adhésions, correspondance, rapports,
élections.

AIDE ET PROTECTION. - Réunion men¬
suelle dimanche 20 juillet, à l'Athénée muni¬
cipal. Ordre du jour: Election du bureau.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

MENUISIERS. — Réunion générale samedi 19
juillet, à huit heures du soir, Bourse du tra¬
vail. La carte confédérale sera exigée. Ordre
du jour: Compte rendu des pourparlers avec

'

'pi¬les patrons et de la délégation de Paris; comp¬
te rendu «financier; unification du bâtiment;
grève du 21 juillet.
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. -

Réunion du conseil syndical yendredl 18 juil¬
let, au' siège, 13, place Puy-Pauiin, à huit heu¬
res et demie du soir. Ordre du jour: Dispos!,
tions à prendre en vue de la venue à Bordeaux
du délégué de la Fédération des employés; mi¬
nimum de salaire; décisions à prendre. Pré
sence indispensable.
UNION DES BEARNAIS ET BASQUES. — La

réunion générale du trimestre aura lieu sa¬
medi 19 juillet, à neuf heures du soir, chez
M. Clerc-Pape, rue des Gants, 6. Tous les mem¬
bres participants qui ne sont pas sous les
drapeaux sont tenus d'y assister, sous peine
d'amende.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

TONNELIERS. — Réunion samedi 19 juillet à
l'Athénée, à deux heures de l'après-midi Or¬
dre du jour: Réponse de MM. les Négociants.
Sont priés d'assister à cette réunion, les em¬
ployés travaillant dans les chais (dames ethommes), ainsi que tous les ouvriers tonne¬
liers. Le trésorier de la section des employés
des chais se tiendra à la disposition des coti¬
sants une demi-heure avant l'ouverture de la
séance.

la place de l'Egltse-Salnt-Augustin. les habl6lifiritfa fin finnrtifir olrvo» 1 ' -C .

ETAT CIVIL
DECES du 16 juillet

Veuve Préchas, 32 ans, rue Fr.-de-Sourdis, 7V<
Veuve Paris, 55 ans, rue de Pessac, 57.
François Abad, 67 ans, place Meynard, £1.
Veuve Henri, 74 ans, rue des Arts, 20.
Veuve Carrère, 74 ans, rue de la Course, 5.

CONVOI FUNEORE Mm» Eugène Haon,
M. et Mm« A- Haon,vvnivi ■ wiikuii» m. ei iu""> -a.

M. et Mme G. Haon et leur fille, le capitaine ed
'j™ A. Haon et leurs fils, M» veuve Ch. Haon,
mUio veuve H. Haon, M. J. Haon, M. et Mm» J.
Rodier, M. E. Monié et sa fille, M. et M» Ver-
dier et leurs enfants, M. A. Mondy, prient leur#
amis et connaissances de leur faire I honneu»'
d'asister aux obsèques de

M. Eugène HAON,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et ami, qui auront lieu lé
.vendredi 18 juillet, en l'église Saint-Rémi-
On se réunira à la maison mortuaire, chemin!

de Labarde, 8, à deux heures, d'où le convoi fu»i
nèbre partira à deux heure? et demie.
-A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans»

porté à Bègles.
Le présent avis tiendra lien de faire part.

Pompes funèbres générales, lîl, c. 'Alsace-Lorraine

A

convoi funèbre m- maur-1?e la-mbertr

OUVRIERS EBENISTES. _ Réunion corpo¬
rative extraordinaire samedi 19 courant à
deux heures et demie de l'après-midi Bourse
du travail.

COMITE DES FETES DE LA PLACE SAINT-
AUGUSTIN. - En vue de la constitut on d'un
,n„ou^!a" SfLm itfe ÇOUJ!.]£ quartier de
tants du quartier, ainsi que les membres de1 ancien comité, sont informés qu'une réunion
aura lieu le samedi 19 courant, à neuf heuresdu soir, au siège du comité, bar Bl-ondy, pre-

11 Jour: Reconstitution ducomité, adhésions; nomination du bureau ; dis¬cussion sur les dispositions à prendre en vue
â*u2!L;f®4®,de quartier pour le 15 août, au pro¬fit des enfants nécessiteux du quartier.

Courses ûe eïaevaux à Facture
La Société générale des Chemins de fer éco-

„. . m. et M»« Gaston
Lambert, les familles Laporte et Charpentier'
prient leurs amis et connaissances de ieufi
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme veuve VILLENEUVE, née LAMBERT,.

leur sœur, belle-sœur et cousine, qui auront
lieu vendredi 18 juillet, en l'église Ste-Eulalie.
On se réunira à.la maison mortaiatre^9,^rue ^de Saintonge, à huit heures un quart, d"oO

le convoi partira à huit heures trois quarts.

levée de corps m-f t??veColin, M. et Mme Mi"
chel Colin et leur fille, M. et Mme Lesgoirres et
leur fils, M. et Mme Reymond et leurs enfants,
Mme veuve Desplaye, " M. et Mme Emmanuel

d leui * É| "" ■ IHSainte-Cluque et leurs enfants, M. et M®» AB
bert Raynaut et sa famille, M. Miohel Barbé etf
son fils, Jes familles Barbé et Raynaut, prient

- -leurs amis et connaissances de leur faire l'hon^
neur d'assister à la levée du corps de

M. François COLIN,
leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin, qui auront lieu le vendredi 18 Juillet,
à quatre heures trois quarts.
On se réunira à la maison mortuaire, ooura

Portai, 25, à quatre heures et demie.
L'inhumation et cérémonie religieuse auront- _ .... -V . . »! pplieu à Garlin (Basses-Pyrénées), le dïmancb

20 juillet 1919.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, III, e. 'Alsace-Lorraine,

remerciements Les familles Bertin,'
- - - Cabanes, Brulles ef
Cruchet remercient bien sincèrement toutes!
les personnes qui leur ont fait l'honneuï.d assister aux ohs'isèques de

M. André BERTIN,
ainsi qhe celles qui leur ont fait parvenir
marques de sympathie dans cette douloureusd
circonstance.
Pompes funèbres générales, isi. e. Alsace-Lorraine,. ■

remerciements et ses enfants re^
mercient sincèrement les personnes qui leur!
ont fait l'honneur d'assister à la messe célé¬
brée pour le repos de l'âme du sous-lieu tenant*
d'artillerie

Marie-Charles POSSE, -te-
observateur à l'escadrille Sal. 47, 1

ainsi que toutes celles qui leur ont donné des '
marques de sympathie dans cette cruelle
épreuve.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part.)

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille

sont indiqués entre parenthèses après ceu»
du jour;
CAFES. — New-York, 16 juiUet. — Disponible,23 té {23 té) •

Rio-de-Janeiro, 16 juillet. — Recette du jour,
12,00° (8,000). — Change sur Londres, 14 9/lf(14 15/32). — Rio n. 7, 15,275 (16,000). — Stock,
2 0(X^û — Expédition pour l'Europe^'
Santos, 16 juillet. — Recette du Jour, 14.00Ï(16,000). — Prix du n. .7, 18,000 (is.ooO). — Stock,

1,825,000 (1,828,000).
/on nâ'?81110' 16 juillet. — Recette du jour, 13,oûtfliu(UvU) •

Le Havre, 16 juillet. — Marché à terme. Coursde 1° heures (clôture de la veille entre parenlthèses) ; Septembre, 198 (198) : octobre et décenFbre, 197.50 (197.50) ; mars, 190 (190) ; mai, 189 (188),Allure soutenue, moins ferme sur le futur.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 15 juillet. -<Plantation Crêpe n. l„ i sh. 10 té (1.10 3/4) W

Para dur disponible, 2 sh. 5 (2 sh. 5).

*

Ç^lEALES. — Avoines (au bushel en francs)*.Chicago, 15 juillet. - Sur juillet, 11.5#
T>û\sur septembre, 11.51 (11.47); décembrS

il.otf (11.75).
Blés. — New-York, 16 juillet, — Sans change

ment.
, d

On cote TFarines. — New-York, 15 juillet.
9.50. à 10.25 (9.75 à 10).

(23.90).
New.-York, 15 JuiUet.
COTONS.

Bigarrés. 31.35 (31.!
. Le Havre, 16 juillet. — Marchéterme. Cours de 10 heures (clôture de la ve"
entre parenthèses) : Juillet, 325 ( 329) ; août, 32#(328); septembre, 321 (325), octobre à février?
319 (324); mars à juin, 818.50 (323 à 323.50). Mariché moins ferme.

bre, 35.05 (35.64) ; novembre, 35 (35.61) ; mars,
34.58 (35.28); mai, 34.40 (35.16). *
Recettes du jour : Ports de l'Atlantique, 7,000

(4,000) ; du Golfe, 14,000 (9,000), sorties, 22,000. J
dont 4,000 pour le Continent. L-

Londres, 15 juil- 'FRETS. — Marché anglais. ■ __

let. — Situation sans changement. Marchés ddl'Orient très fermes et les taux les plus élevés-
. plus élevés

pour les bateaux libres à destination dul
mtinent, en particulier de Madras et Saïgoni

à destination de ia France. En tlme-chartes,l'allure est soutenue et les .Compagnies de li¬
gnes régulières paient encore 25 sh. sur d. w«
pour 12 mois. Dans les ports du Briçtol-Chan»
nel, le marché sur l'Espagne est toujours très
calme et facile. !
LAINES. — Le Havre, 15 juillet. — Marché'

terme. Cours de clôture. En hausse. On cote ii
Fines Buenos-Ayres, juillet et août, 640 (590 ii
enn'; septembre, 630 "t"1- —uvu/ } OSiyi/OUlUI C) uw

venabre, 620 (585); di
février, 560 (530).
METAUX.

— £ 45 (45).

juillet et août, 640 (590 Si
;585) : octobre, 625 (585) i
Scembre. 600 (565); janvier*

if
Antimoine. — Londres, 16 jullleti

■ £ 45 (45). 4
Argent. — Londres, 15 juillet. — En barres.'W
I pence 7/8 (53 p. 1/4). - '53 pe"nce 7/8 (53 p. 1/4)
New-York, 16 juilelt. — En baisse, 104 te (106),
Cuivre. — Londres, 16 juillet. — En nouvel)

hausse. Comptant, 105.10 (100.15) ; 3 mois, 10
(100.10).
New-York, 15 juillet. — Electrolytique dispo*

nible, 21 cents; futurs. 20 à 21 te cents.
Le Havre, 15 Juillet. — Marché à terme. OU

Côte : juillet à Janvier, 315 (325).
Etaln. — Londres, 16 juillet. — En nouvelle!

" '

254.10 (250); 3 mois. 254.101hausse. Comptant.
(2-19.15).
Plomb. — Londres, 16 juillet. — Comptant^■ " _

ilo "24.15 (23.2/6). Livraison éloignée, 23.17/6 (24/5L
Zinc. — Londres. 16 juillet. — En hausse-

Comptant, 43.15 (42.10). Livraison éloignée, 44.15
(13.15).
OLEAGINEUX. — Marseille, 16 Juillet. — Hui*

les de graines. — On cote: Disponible arachi¬
des, 480 (480) ; coprah, 400 (400) ; palmistes, 404
(400) les 100 kilos.
RESINEUX. - Londres, 16 juillet. - Téréhen*

thine.— Active, en hausse: Disponible, 93 terï
(92); juillet-août, 94 (92 te); juillet-décembre,.]
94 3/4 (92 3/4) septembre-décembre, 95 1/4 (98)|
janvier-avril, 98 te.
Résines. — Calmes.
New-York, 15 juillet. — Térébenthine. — Eit

nouvelle hausse: 121 (117).
Savannah, 15 juillet.— Térébenthine, 111 (107)» .,

- Résine IL W., 17.92 à 19.25 (17.85 à 19.55).
SALAISONS. - Chicago, 16 juillet. — Sain- -

doux: Juillet, 34.80 (34.87); septembre, 35.05
(35.15); octobre, 35.05 (35.10).
Porcs: Juillet, 53.70 (51.70); septembre, 52.2$

(52.i4).
Ribs: Juillet, 28.70 (28.65); septembre, 28.70

(28.80).
Porcs: Légers, 21.25 (21.65) ; lourds, 21.60 (21.90),
SUCRES.— New-Yorlc, 16 juillet. — Sucre cen»

trifuge 96o, 7 28 (7 28).
, Londres, 15 juillet. — Java blanc: Juillet, 40
(40); juillet-septembre, 58 (58), le tout F. O. B,
Paris, 16 Juillet.— Stock sur place, 4.059 (4.059),

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. - Le 16 juilet, changi-

sur :

>. Iï2?d,r,?s' ,3,0 -?1 v° à 30 96 Espagne. 134 1/4à 136 1/4; Hollande, 261 à 265: Italie, 81 1/4 à
83-1/4; New-York. 699 à 704; Suisse, 123 3/4 à124 3/4: Danemark, 155 1/4 à 159 1/4; Suède, 17|
ù 175; Norvège, 166 à 170; Bruxelles, 95 3/4 à
97 3/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sui

Paris :

Madrid, 74 15; Barcelone, 74 05; Buenos-Ay<
res (or), 51 3/4; Rio-de-Janeiro, 14 te; Valpa<
raiso, 10 21/32.
New-York, 16 juillet.

4.32; sur Paris, 7.10.
Change sur Londre^

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 16 juillet.

%

Ame¬
nés Voulus Prix

du poids vif
Prix
eiifliw*

Porcs...; 812 771 285 â 295 lr. les 50 kil. 2601304

nomiques a l'honneur d'informer le publicil! 1 O J AOo n c, /w. 4 am -»™, Tn n ' ?» Va-A- • ci. îxiiuimci i-c pu DUOquà 1 occasion des courses de Facture ellemettra en marche, le dimanche 20 juillet 1919
8 spéciaux ci-après, qui desservironttoutes les gares, haltes et arrêts des parcours:

40 v i? >, <iépar1ï de Saint-Symphorien à12J1' P' arrivée à Facture à 14 h. 20.1 rain B, départ d'Arès à 13 h. 30, arrivée àFacture à 14 h. U» 7
Four auiples renseignements, S5adre«_§er

v laïuuxje en pui us u
et étrangers.
Demandes très actives. Ventes faciles.

de FETES
Sacs nécessaires argent
GrEtlfll ni "'laceOamliett»pl&hWAra Cours Intendance

/

\
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URODONAL

>

La goutte est donc, en An de compte, uno forme de l'u¬
ricémie, c'est-à-dire de l'empoisonnement du sang parPacide urique et les urates.
Ce qui intéresse les goutteux c'est de savoir qu'ils la-briquent trop d'acide urique. --■*
Il leur faudra, tout d'abord, se mettre an régime: rfa-

ipuser des bonDes choses^'abstenlrde truffes et de bour-Tfeogne, d'extra-dry et de gibier, tout en évitant les re-TrokUssements, faire de l'exercice de force.brûler leursdéchets.
Il leur faudra, en outre, évacuer le trop plein au toet à mesure en éliminant l'acide urique, naturellement

Indissoluble, par l'Urodonal, dont le pouvoir dissolvant
17 fois plu, actif que la Itthlue et aEsolument fnoffenatf, a remplacé cette dernière.
*-Professeur Lanoereaux, ancien président de l'Arade Médecine de Paris, l'a recommandé dans »nfros la Goutte, ainsi que dd» nombreux mitres

Rhumatisme»
GraocU*
Artério-Sclérom
Aigreurs

CoBiamairatioBS •
Académie de- Médecine
(te novembre 1*0®) ;

Académie de» Sciences
(11 décembre 110b).

et ta GOUTTE

L'OPINION MEDICALE :

• Administré à l'occasion des poussées
algûes dans la goutte, l'URODONAL n'a aucun
retentissement fâcheux, comme les sallcy-lates, rien des effets dangereux, redoutables
parfois, du colchique et de la colchldine. Les
douleurs perdent rapidement de leur acuité
et la durée même de la poussée est parfois
très notablement abrégée. •

D' F.;MOREL.
"édecln major de 1" cl. en retraite, ancien médecin

des hôpitaux de la marine et des colonies

• J'ai fait usage de l'URODONAL sur un
homme d'âge moyen, souffrant d'attaques
répétées de goutte. Le résultat fut très bon
pendant une attaque aigûe parce qué*le ma¬
lade ressentit moins de douleurs qu'habituel¬
lement, et, en continuant la cure, J'ai pu
constater que les attaques venaient de moins
eD moins et avec un long intervalle de
temps. •

D" Jean Sexetiner, & Basilicanova.

L'URODONAL réalise une Véritable sai¬

gnée urique (acide urique, urateset oxalates).

Le Martyre
dit Goutteux

L'URODONAL nettoie le rein,
lave le foie et les articulations. Il as¬
souplit les artères et évite l'obésité.

CONTES ET NOUVEI.X.ES

LES FLAMMES BLEUES
fi"?',, 35? dou?- Û'ub regardil s'assura que tout était en place, Remportacontra jm des infirmiers, qui n'avalf pSné assez de gaze hydrophile. Il sW

3 étais Ibien à. Iahh m'anc

dév -
_ _ ^

m }'étais iehh. m'ausculta "lecœur et les poumons et donna l'ordre de me

/ : des tolles la recouvraient. Deux
i^Tr™ie". me soutenant aux aisselles, m'yfirent allonger, entièrement nu. Mes brasfurent ramenés le long du corps; j'étais exac-

vam«ûtrarmuera p084x110 du suPI)licié qu'on

des plus désagréablesV Je _suTvate"dra"iueurs
« fi P^Umlnatres avec un intérêt ex-iÎP i *9? revint justement à l'esprit que,Slè,cie? qh1 nous ont précédés, les

pà5 ln ni yosffêon ou les condam¬nés a la torture ont toujours montré, aumilieu de leurs tourments, une curiosité no-able à l'égard des procédés employés parleurs tourmenteras. J'ai lu que Damiens quipoux avoir égratigné d'un coup de cMiLouis XV le Bien-Aimé, fut condamné par leParlement à être tenaillé, puis tiré à qua¬tre chevaux, soulevait la tête après chaquetirade, pour voir où eu était son misérable
corps, dont les plaies étalent arrosées depoix et d'huile bouillante, avant qu'on vserrât les liens rattachés aux traits des « pau¬
vres bêtes ».

que les carabins appellent élégam¬
ment « la boutonnière », J'aperçus alors des
lanières faites de bandes de toile terminées
par des boucles. Je demandai à l'interne
quel en était l'usage. Il me répondit de ne
point me préoccuper, mais de respirer parla bouche aussi profondément que possible.Avant que j'eusse pu répondre, l'un desdeux externes m'avait saisi le bras et me
tàtait le pouls, tandis que l'autre me ren¬
versait sur le visage une sorte d'entonnoir.
Je respirai avec plus de force. Aussitôt une
odeur fade, écœurante, m'envahit. Je suffo-

-f quai. Dans une révolte de mon organisme,r je voulus lutter, me débattre. Je sentis une
compression violente aux poignets et aux
chevilles. Des lueurs passèrent devant mes
yeux ; J'entendis comme un bruit lointain de
cloches. Alors, une détente se produisit : une
ivresse s'empara de moi, une ivresse très
douce qui m alanguissait, une ivresse extati¬
que. Puis, plus rien, la mort, le néant.

II

Une conscience obscure s'est éveillée en
mol. Les termes me manquent pour exprimerle monde nouveau de perceptions confuses

,
, sens trop net, une forme trop arrêtée. C'est

** commesi je voulais rendre par des cris arti¬culés, d imperceptibles échos, évoquer par
, ™ res vives. des reflets mourants. Ce

en m,01 est tellement ténu, telle¬ment fugitif que le mot ne peut le fixer. Jetouche aux limites extrêmes de l'exprimable.Je ressens certaines choses déjà connuesmais comment dirais-je ? pas directement;elles me paraissent lointaines et n'arriver à
moi qu'affaiblies et vacillantes, comme usées
eut route ou comme déjà ressenties par unantre moi-même, qui ne m'en transmettrait
que le résidu.
Et puis, il y a des transpositions que jene puis traduire : des mots, oui, des motsont pris une forme et\une couleur; ils volent

dans les airs avec des mouvements rythmi¬
ques et douloureux, car ils sont reliés à moi
par quelque chose d'invisible. Ils font partie

. de ma conscience. — Oh I ce mouvement 1

>Jl
comprendre.
J'ai froid aussi. Un froid anormal, bizarre,

un froid en dedans. Bizarre, en effet. 11
m'arrive de l'air d'une façon insolite, un
air dont je n'ai jamais subi le contact. Et
cet air me pèse, m'oppresse. Tiens 1 il me
semble qu'on me frappe à coups réguliers.
Mais quel dégoût envahit mon* être... Il me
Aaut... je voudrais...
- *

* *

J'ouvre les yeux. Une brume flotte autour
de mol. Lentement elle se dissipe. Mon re¬
gard atteint des choses. Et ce qu'il voit est
extraordinaire.
Je suis étendu tout de mon long, entière¬

ment déshabillé. Sur mon ventre, des com¬
presses sont disposées de manière à mettre
"Ti nu un rectangle de chair et, de ce rectan¬
gle, des instruments émergent. Ce n'est pas
une hallucination. Je les vois, s'épanouis¬
sant comme un bouquet d'acier jailli de
mon corps. Chose étonnante : ils ne me

causent pas de douleur aiguë; seulement,
une impression de meurtrissure et de tirail¬
lement, accompagnée d'un peu de lourdeur.
C'est tout. •

line bave sanguinolente rosit les bords de
la plaie. Mais le sang ne coule pas.Autour de moi, personne. La fenêtre est
ouverte.
J'ai mal au cœur et veux me déplacer surte côté. Impossible de faire un mouvement.

Alors, Je m'aperçois que mes mains et mes
pieds sont étroitement liés.
Je veux m'arraoher à cette étreinte. M'arc-

boutant sur les omoplates, les coudes et les
talons, je bande mes muscles dans un effort
violent Une douleur atroce me fait retom¬
ber, palpitant, et ma blessure se met à sai¬
gner.
Tout cela m'a paru un siècle. Tout cela

na pas duré deux secondes. Un hurlement
que je veux pousser s'arrêta dans ma gorge.Car je viens d'entendre un bruit que jeconnais pour l'avoir entendu déjà, un bruitépouvantable, qui me fait dresser les che¬
veux sur la tête. C'est un ronflement sonore
qui s enfle et qui décroit, un ronflement ac
coinpagné de sifflements et de crépitementscela gronde et cela mugit, cela chante etcela gémit; cela déferle et cela s'étale.
Cela, c'est le Feu.
Le feu est là, près de moi, derrière lamuraille qui nous sépare. Il s'approche demoi, sans que je puisse le voir. Il me guette,il m attend. Et tout à l'heure, il va me hap¬per, m envelopper, me détruire, sans queje puisse faire un geste pour éviter sa mor

sure un mouvement pour fuir sa cuisson,ba flamme va me prendre inerte, violer meschairs immobiles, bientôt charbons san¬glants dans la fournaise.
Je deviens fou.
Et tout d'un coup, et alors seulement lamémoire me revient de ce qui précéda monsommeil. Je me rappelle; je revois ; l'opéra¬tion, les infirmiers, l'interne, le chlorofor¬

me. Et, dans un éclair par intuition subite,le comprends ce qui stest passé, j'assiste àla scène : le feu soudain déclaré, la fuiteimpossible par l'escalier intérieur; l'opéra¬teur et les aides s'évadant par la fenêtre —
comment ? Je n'em sais rien —• pour allerchercher un secours, qui peut-être arriveraà temps.
Peut-être ?
Les artères de mes tempes battent à se

rompre. Un nouvel effort que je tente pourbriser mes liens demeure aussi douloureux,aussi impuissant que le premier. Je retom¬be, écumant. Au dehors de ma plaie, lesinstruments hémostatiques montent et des¬
cendent dans uiru mouvement de houle, ensuivant les battements précipités des pulsa¬tions. Mais voici que l'un d'eux s'est déta¬
ché et le sang, n'étant plus comprimé, com¬
mence à couler : c'est un mince ruisseau ver¬
meil qui jaillit par jets saccadés et qui sinuole long de mon flanc en suivant les replisde la peau ; il se gonfle peu à peu. A sa cou¬
leur, je reconnais du sang artériel. En quel¬
ques minutes, je puis me vider par là.La température n'a cessé de s'élever. Main¬
tenant, la chaleur devient suffocante. Les
crépitements se rapprochent. Ils sont cou¬
verts par un vacarme assourdissant, suivi
d'une cascade de dégringolades. Puis un si¬
lence relatif s'établit, troublé par quelques
chutes sourdes d'objets pesants, qui s'écra
sent avec un bruit mat : évidemment, l'esca
lier vient de s'écrouler. Au même instant,
la porte s'effondre, comme so*s la poussée
d'un coup d'épaule, et des étincelles, mélan¬
gées d'escarbilles, papillonnent à travers la
chambre, qu'une fumée âcre, bitumeuse, en¬vahit peu à peu.
Je vais être brûlé vif, si je ne suis pasasphyxié auparavant. — Non, pas cela f Si

seulement je pouvais desserrer l'étreinte de
mes liens, atteindre une des lames que jevois à portée de ma main. Je pourrais m'ou-
vrir une veine et je m'en irais sans souf¬
france, sans supplice. Justement, un bistouri
est là, sur le rebord de la table. Comme il
est aigu et brillant ! Il est là le sauveur, le
libérateur. Il est là, à quelques centimètres
de mes doigts, qui se tendent vers lui, quiréussissent à. se rapprocher un peu, à se rap¬
procher encore, qui le touchent, qui vont le
saisir. Le bistouri tombe à terre et le bruii
qu'il fait en touchant les dalles me semble
un affreux ricanement.
Rien, rien à faire ! Mais si ! Pourquoi

pas ? Et, les dents serrées, les membres cris¬
pés, j'exécute le seul mouvement qui mesoit permis : je fais aller, venir mon ventre,
agité de spasmes furieux ; je le torture pour
secouer ces instruments accrochés à mon
tréfonds avec la ténacité des banderilleros
que j'ai vus, dans les corridas espagnoles,
harponner la chair des taureaux. Je les se¬
coue, pour qu'ils desserrent leurs mâchoires
d'acier, pour que le sang qu'ils emprison¬
nent dans mes vaisseaux soit rendu libre et
qu'avec lui coule ma vie. Eous les disloca¬
tions auxquelles je me livre, ils se balancent
de droite et de gauefie, s'entre-choquant
aveo un cliquetis de squelette. Mais ils tien¬
nent bon et déjà l'hémorragie de tout à l'heu-
re s'est presque arrêtée.

Mais l'ai maintenant le feu dans les entrail¬
les. Je l'ai dans la gorge, desséchée et rac-
cornte.
Je l'ai autour de moi. L'air brûle ma peau,

qui me paraît tendue à craquer. La fumée
s'est un peu dissipée. J'échapperai donc à
l'asphyxie. Voici qu'une lueur a'espoir brille
dans l'enfer de ma nuit. En effet, la salle,
au milieu de laquelle je me trouve, est entiè-

Elte est dallée et les muraillesrement nue.
ripollnées sont revêtues de carreaux de

ence Jusqu'à mi-hauteur. Pas de boiseries;
""h" 1 - - - -

rip
fan
pas d'étoffes; rien qui soit combustible. Seu¬
lement quelques planchettes sur lesquelles
s'étagent des bocaux multicolores, dont la
gamme va du pourpre au bleu. D'autres bo¬
caux, en plus grand nombre, sont emmail¬
lotés de papier noir. C'est tout. Faute d'ali¬
ments, 1 incendie peut donc très bierni s'arrê¬
ter à la porte; il sera tout au moins retardé
assez longtemps, pour que mes sauveteurs
puissent arriver. Car ils ne sont pas loin: je
les devine, je les sens. D'un instant à l'autre,
je vais les voir. — 'Maintenant, je ne veux
plus mourir. Il me semble que j'émerge da
•nouveau à la surface de la vie. Je veux vivre.
J'espère intensément.
An même moment, clac ! Une explosion
légère vient de se produire dans la chambre
même, à mes côtés. Puis, de suite, une autre
explosion, une autre encore, toute une série
d'explosions, dans lesquelles je reconnais le
craquement sec du verre qui pète et, de fait,
des éclats de verre sont projetés
moi. Quelques gouttes jaillissent
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rojetés autour da
sur ma

peau, et chacune d'elle semble y pénétrer
comme un fer rouge. Et soudain, des flam¬
mes.
Oh ! ces flammes 1 elles sont bleutées, légè¬

res et sautillantes comme des feux de Samt*
Elme, Elles glissent en dansant sur les dalles
D'où viennent-elles ? — Ah ! je comprends.
Les flacons noirs. C'est parmi ceux-là qu'on
est allé prendre l'éther et le chloroforme, ré¬
pandus maintenant par terre en nappe de
feu. Pourquoi m'en émouvoir ? Ces flammes-
là ne peuvent monter jusqu'à moi. Je les re¬
garde sans terreur, je leur souris, car elles
sont belles, elles sont,..

Mes cheveux se dressent. Là... dans un
coin, les bonbonnes d'alcool... je me les rap¬
pelle ; ce sont les infirmiers qui l'ont dit. Il
ne s'agit plus de flacons contenant quelques
gouttes. C'est une masse de liquide qui pi '
se déverser d'un instant à l'autre. C'est
fleuve incandescent qui va s'épancher vers
moi. A quoi servent les murs nus, les dalles
incombustibles î A quoi sert d'avoir espéré
de s'être vu sauvé î C'est trop pour ma tête
Ah I j-e deviens fou 1
Qu'est-ce qui me parle ? Oui, c'est vrai,

ces bonbonnes sont solides. Peut-être n'é¬
clateront-elles pas. Elles peuvent très bien
résister à la chaleur. Mais oui, elles résistent;
elles résisteront. C'est certain. C'est évident.
Où donc avals-je l'esprit ? Elles résistent etmol je vivrai. Comme ce sera ban de vivre,
de vivre auprès des miens, sans jamais les
quitter. Le bonheur ! Je le connais, il consiste
à vivre. Comment ne m'en étais-je pas aper¬
çu plus tôt ? Il consiste à vivre, tout simple¬
ment, à vivre. Voilà ce que je leur dirai.
Ah I une explosion plus violente m'a se¬

coué. et je suis littéralement mitraillé de pro¬
jectiles qui me tailladent les chair®. Je sai¬
gne de partout. Mais qu'est-ce que cela au¬
près de l'épouvante nouvelle ?
Les flammes bleues s'avancent sur mol

comme un flot montant. Elles ont grandi;
elles vont m'atleindre. Sournoises, elles me¬
nacent, puis se replient. Elles sont multifor¬
mes, animées, vivantes, méchantes. L'une
d'elles enfin s'élair,©e et me mord à l'épaule,et cela me fait mal, et je crie, et je pleure
et je râle. Oh 1 je ne croyais pas qu'on pûltant souffrir. J'envie ceux qui sont morts vi¬
te, sur la flamme rouge des bûchers.
Je ne rêve pas 1 Une figure humaine vient

de surgir, à la fenêtre. Deux bras se tendent
vers moi. Mon Dieu ! je vais être sauvé !
Mais les flammes me veulent. Silencieuse¬

ment, elles s'élèvent. Silencieusement et dou¬
cement, comme sûres de leur proie. Mainte¬
nant leur rideau m'entoure. Au travers, j'en¬tends des voix, des voix d'êtres vivants
d'êtres qui ne vont pas mourir.
La vie est à deux pas de moi, et je vais

mourir. J'agonise atrocement.
Quoi ? Que se passe-t-il î — Des mains me

touchent ; mes liens se desserrent. Trop tard 1trop tard r Je sens que je m'en, vais, que tout
est fini. Cette crispation atroce de tout mon
corps, c'est la vie qui me quitte. C'est...

III
Et maintenant que, sauvé, je n'ai pas craintd'évoquer mon agonie, maintenant que j'airecommencé à vivre, une terreur me hante,

une terreur de tous les instants, qui les em¬
poisonne. Les autres hommes ne pensent pasà leur fln, parce qu'ils ne la connaissent pas.Moi, j-e suis l'être qui connaît la mort J'en
ai parcouru tes degrés d'épouvante sans en
franchir le seuil libérateur. Je sens que mavie n'est que provisoire, et tous les Jours, ettoutes tes heures, je pense, moi, qu'il me fau¬dra recommencer à mourir.

P.-Louis RIVIERE.

C'est du cinéma qu 11 s'agit. Jamais sa
raison d'être n'est apparue plus grande,
dus puissante. On a eu beau le blaguer, il
riomphe. La fête de la Victoire est le crité¬
rium définitif de son utilité et de son suc-
cès
La glorieuse capitale de la France, Paris,

a tout on presque tout accaparé dans'notre
?ays, de centralisation intensive pour
'hommage suprême au triomphe de la
France et de ses allies, a ce point même
iue, sans nuire aucunement au succès des
.êtes de la Victoire à Paris, on eût pu,
seinble-t-il, laisser dans leg cinq ou six
plus grandes villes de nos provinces une '
demi-douzaine de drapeaux pour y accro¬
cher, à côté des Légion d'honneur, des
croix de guerre ou des fourragères, les ac¬
clamations délirantes des foules; à ce point
également qu'on eût pu envoyer dans ces
cmq ou six grandes villes, capitales se¬
condaires de notre pairie de gloire, de»
délégations de diverses armes, des marins,
par exempte, qui trop souvent sont oublié»
en leur suggestive évocation des pages
pourtant si iqmeuses de notre histoire fran¬
çaise.
Heureusement, le cinéma est là. Il y a eu,

paralt-il, à Paris, huit millions de regards
pour admirer, pour vénérer le passage triom¬
phal des troupes de la grande guerre. Cela
représente, fait inouï, presque le quart de
la population actuelle de la France, mettons
le cinquième en tenant compte des étrangers.
Mais 1e reste î
Par bonheur, cette chose à laquelle nous

devenons habitués, mais qui demeure pour¬
tant stupéfiante, l'image animée, le fait his¬
torique qui bouge sur l'écran, est là pour
consoler en partie ceux qui ne purent so
rendre à Paris.
N'est-oe pas un « mea culpa » de la science

qui, par 1a faute des Boches, s'affirma si
cruelle, si criminelle au cours de cette et
froyable guerre et qui, aujourd'hui, se met
servilement à la disposition de l'histoire
pour perpétuer, aux yeux de la postérité, le®
plu6 sensationnelles heures du monde î
On sait qu'à l'Opéra, Il est d'usage d'en¬

registrer sur des plaques de gramophones
spéciales les voix de nos plus célèbres
chanteurs et de les conserver dans des
coffrets « ad hoc » destinés à être ouverts
dans un siècle ou plus par les générations
futures.
Il est vraisemblable qu'au regard de la

gratnde fête de la Victoire, comme des
grands combats de la guerre mondiale, on
aura pris la même précaution. Elle s'im¬
posait.
Quel intérêt auront ces documents pré¬

cieux pour nos arrière-descendants, quand
nous songeons à celui que nous aurions,
non®, les hommes de ce vingtième siècle,
de voir sur l'écran d'un-cinéma actuel, les
grands événements animés de la Révolution
française ou les guerres du premier Empira
avec un Napoléon 1er bougeant sur son
cheval, à Austerlitz !
En attendant, rendons grâces au cinéma,

noms autres provinciaux de Tan 1919, qui
n'avons pu aller à Paris assister aux fêtes
du Triomphe, de pouvoir du moins en re
vivre, bien qu'imparfaitement, les princi¬
pales péripéties.
Décidément, la science, dont médisent

parfois quelques esprits chagrins ou con¬
tradicteurs, a du bon.

M. M,

Les Décrets
DES 7,8 ET 12 JUILLET 1919

sur le commerce extérieur,
dits sur la vie chère

X2A.JSTS X»ES
MM. Favaron, dlr. de 3e classe à PérigueuX,
est nommé dlreoteur de 2e classe à Evrèux.

Henry, inspecteur 'à Grenoble, est nommé
directeur à Agen.
.avielle, Inspecteur
reoteur à Pérugueux,
aohasse, inspecteur à Valence, est nommé
sous-directeur à Rennes,
rucàsse, Inspecteur principal à la direction de
la Seine, nommé sous-directeur à Bordeaux.
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Lavielle, inspecteur à Never-s, est nommé di«

£•TD-
la t>eme, nuuime oLmo-v.,

Lafont, Inspecteur à Toulouse, «st nommé
' sous-directeur à Toulouse.
Bertruc, Inspecteur à Pau, est nommé sous-
directèur à Rouen'.

Burgant, rédacteur à Toulouse, est nommé
inspecteur à Périgueux.

Chlèze, rédacteur chargé du contrôle et de
la tenue du double de comptes courants à
la succursale de la Caisse nationale d'é¬
pargne de Valence, est nommé inspecteur
à Privas, service postal.

Pébousquet, rédacteur a Bordeaux, est nom¬
mé inspecteur à Carcassone, service postal.

Canet, rédacteur à Perpignan est nommé
Inspecteur à Perpignan, service postal.

Dupeyrat, rédacteur à Limoges, est nommé
inspecteur à Alençon. ...

Razet rédacteur à Guéret, est nommé rédac¬
teur à Limoges, service postal.

Hourton rédaot à Mont-de-Marsan, est nom¬
mé insp à Mont-de-Marsan, service postal.

JBover rédacteur à Nîmes, est- nommé Ins-
c n'eoteur à Digne, service postal.

-Auuauil rédacteur à Montpellier, est nommé
inspecteur â Montpellier, service mixte.

Vigneron rédacteur à Angouleme, est nom¬
mé Inspecteur à La Rochelle, service postal,

faure, rédacteur à Foix, est nommé Inspec¬
teur à Lille, service postal

- Picot rédacteur à Toulouse, est nommé ins¬
pecteur au Mans, service postal.

Rouauet, rédacteur à Mende, est nommé Ins¬
pecteur à Mende, service mixte^

Brosson, rédacteur à Clermont-Ferrand, est
nommé inspecteur à Tulle.

Persoquet, rédacteur à Toulouse, est nommé
■inspecteur à Saint-LÔ.

Fournie, rédacteur à Montauban', est nommé
inspecteur à Aurillac, service électrique.Boisnard, rédacteur à Limoges, est nomméinspecteur â Périgueux, service mixte.

Dupuy, rédacteur à La Rochelle, est nommé
inspe.teur à La Rochelle, service postal.

Gervais. rédacteur principal à la direction
des chèques postaux et articles d'argent,
est nommé Inspecteur à Rodez, serv. postal.

Mlle Rolland, postulante, est nommée dame
dactylo à Mende.

Roque, directeur de 3e classe à Agen, est
nommé en Alsace-Lorraine.

Ruât, ingénieur à Bordeaux, passe au ser¬
vice téléphonique à Paris.

Carlvenc, inspecteur à Mézières, passe â Mon¬
tauban, service électrique,

Sauzède, inspecteur â valence, service élec-
trique, passe à Valence, service postal.

Gonzalès Meilhon, Inspecteur à Tarbes ser¬vice postal, passe à Toulouse, serv eleotr.
Dallel, inspecteur a Beauvals, passe à Valen¬
ce, service électrique.

Bresson, inspecteur à Tulle, service postal,
passe à Moulins, service mixte.

Picot, Inspecteur au Mans, passe à Rodez,
service postal.

Malsonnave. Inspecteur à Alençon, est nom¬
mé à Tulle, service postal.

Burgant, inspecteur à ,Périgueux, passe à
Tarbes, service postal.

Vaudecréme, Inspecteur à Bordeaux, passe en
Alsace-Lorraine.

Champarnaut, rédacteur à Laon, passe a
Mont-de-Marsan.

Rémy, rédacteur à Draguignan, passe à Mont-
de-Marsan.

SauTat, réd. â Kôuen, passe à Perpignan.
Gazln, rédacteur à Angouléme, passe >au
personne! et comptabilité.

Tniard, rédacteur à Perpignan, passe à l ex¬
ploitation téléphonique.

Conquet, rédacteur à Privas, passe â l'exploi¬
tation téléphonique.

Cabanne, rédacteur à Auoh. passe aux chè¬
ques postaux et articles d'argent.

Bayle, rédacteiir à Valence, passe à l'exploi¬tation téléphonique.
Papot, rédacteur â La Roche-sur-Ton, passeà 1 exploitation télégraphique.Gros, expédit. à Beauvals, passe à Nîmes.
Lacour, expéditionnaire à la vérification du
.matériel et de l'atelier, passe à LimogesMlle Gros, daine dactylo à Nîmes, passe àMontpellier.
Mlle Faucher, dame dactylo à La Rochelle,
passe, à Niort.

Mlle Picat, dame daetylo à Clermont-Fer-
rand, nasse à Limoges.

Mlle Delpech, dame dactylo à Toulouse, bu-
reau des chèques, passe à Bordeaux, direct.Mme Gastagnet, dame dactylo à Bordeaux,
direction, passe à Pau.

Mme Vieux, dame dact. à Cleront-Ferrand,
passe à Bordeaux, bureau des Chèques.Mlle Gabet, dame dactylo à Nancy, passe à

Marseille.
Mme Gqnderet, dame dactylo à Besançon.
Basse à Nîmes.e Chreyre, d. dactlo à Laon, passe à Privas.

Mlle Barbe, dame dactylo à< Clermont-Fer-
rand, passe à Bordeaux, direction.Mlle Lorrand, postulante dame dactylo, pas¬
se à Mende.

Mlle Delage, postulante idame dacHylo, estnommée à Bordeaux, bureau des chèques.Mme .Orsini, emp. MontpéTHer, passe à Nîmes.Lauriol. receveur-chef au centre d'Amiens-
Central, est nommé sous-chef de section à
Bordeaux-téléphone.

Prio. commis principal à Toulouse, est nom¬mé sous-chef de section à Dijon.
Jean, commis principal à Valence, est nom¬
mé sous-chef de seotlon à Marseille

ft ïoim pas sans l'indicateur p d

Nous donnons ci-dessous un résumé analy¬
tique de ces décrets. On pourra apprécier par
ce moyen dans quelle mesure les transactions
avec l'étranger sont lacilltées 1 En particu¬
lier, pour le premier d'entre eux, on pourra
juger de la charge que représenteront désor¬
mais les droits de douanes sur les articles
soumis au système des coefficients de majo¬
ration. Ce coefficient est indiqué après cha¬
que article. C'est par lui que doivent être mul¬
tipliés les anciens droits spécifiques pour ob
tenir la valeur actuelle de la taxe douanière
S'il est de 3, les nouveaux droits sont triples
des droits de l'ancien tarif; s'il est de 2, ils
sont du double, etc.

DECRET DU 8 JUILLET

Tableau donnant, pour quelques articles,
les coefficients de majoration applicables au
produits des droits de douane spécifiques, tels
qu'ils résultent de la loi du 11..janvier 1892
et des lois subséquentes :
Laines peignées ou cardées teintes ou non

3. — Acte'1 fin pour outils : 2.7. — Roues, ban¬
dages, centres de roues en fer ou en acier pour
locomotives, wagons, tramways : 2.6. — Es
sieux pour matériel de chemin de fer, auto¬
mobiles ; 3. — Cuivre pur ou allié : de 2.3 à
2.6. — Plomb laminé : 2.6. — Zinc laminé : 3
— Bougies : 2.9. — Lampes électriques à in¬
candescence : de 1.7 à 3. — Fils de laine pure
ou mélangée : 3. — Tissus de lin unis ou ou¬
vrés : de 2.6 à 3. — Tissus de coton écrus
2.8. — Toiles cirées autres que pour embal¬
lages ; 3. — Tissus de laine pour habillement
3. — Peaux préparées pour chaussure, selle¬
rie, etc. : 1.8 à 3. — Machines à vapeur fixes
2.6. — Locomobiles : 2.8. — Tracteurs agri
cotes : 2.8. — Métiers à filer, tisser, tricoter
de 2.9 à 3. — Machines à coudre : 2.8. — Ma¬
chines dynamo-électriques : 2.9. —■ Machines
pour la minoterie : 2.7. — Chaudières à va¬
peur : de 2.3 à 2.8. — Appareils frigorifiques
3. — Pièces de machinerie à vapeur, au pé¬
trole, à l'électricité : 3. — Outils emmanchés
autres que les outils de mécaniciens taxés à
la valeur : 2.7. — Poêles, fourneaux de cuisi¬
ne, cuisinières : 3. — Voitures automobiles
de 1.1 à 1.3.
On peut voir qu'en dehors des automobiles

presque tous les autres articles indiqués ci-
dessus et qui jouent tous un rôle de premier
ordre dans l'activité économique du pays sont
lourdement surtaxés. Ce n'est pas évidem¬
ment par ce moyen que les prix en seront
abaissés.

DECRET DU 12 JUILLET
sur les prohibitions d'exportation

Marchandises dont la sortie est provisoire¬
ment prohibéç ;
Chevaux, juments et poulains. Mules et mu¬

lets, ânes et ânesses. Bestiaqf. Viandes fraî¬
ches et frigorifiées. Jambons et viandes sa¬
lées. Charcuterie fabriquée et museau de bœuf,
Volailles mortes. Conserves de viandes en boî¬
tes. Graisses animales autres que de poissons,
Margarine, oléo-margarine, graisses alimen¬
taires et substances similaires. Œufs. Lait
concentré. Fromages. Beurre. Os de bétail
bruts.
Froment, épeautre et méteil. Avoine, ori,

seigle, maïs, sarrazin, pain gruau et semoules
en grains. Semoules en pâtes et pâtes d'Italie.
Légumes secs. Pommes de terre autres que
de semences et de primeurs. Graines et fruits
oléagineux.
Sucres et confitures. Huiles fines puresGraisses végétales alimentaires.
Fourrages. Son de toutes sortes de grains.Tourteaux et drèôhe^.
Vins autres que les vins en bouteilles, les

vins en fûts de 225 litres maximum, et queles vins de liqueur.
Phosphates de chaux naturels et bauxites.

Houille crue ou carbonisée (coke). Or, platine
et argent. Minerai -de fer. Savons (autres que
ceux de parfumerie). Papiers représentatifs de
monnaie. Monnaies d'or, d'argent, de cuivre
et de bjllon.

DECRET DU 7 JUILLET
sur les prohibitions d'importation

Reste prohibée l'importation des articles ci-
après :
Viandes conservées par un procédé frigori

fique. Froment, épeautre et méteil. Moûts de
vendanges. Mistelles. Vins de liqueur et d'imi¬
tation. Vins de raisins secs et toutes autres
boissons non dénommées. Médicaments com¬
posés : eaux distillées, a-lcooloques. Papier dit
papier journal. Armes de, guerre réglemen¬
taires portatives et armes de guerre en usageâ l'étranger (fusils et carabines). Armes de
oommerce. Cartouches, projectiles.
Toutefois, à l'exception d'accords spéciaux,

l'importation des vins ne pourra s'effectuer
que par voies de mer et à destination des
seuls ports Se l'Atlantique, de la Manche et
de la mer du Nord.
De plus, la possibilité d'importer librement

les marchandées non indiquées au tableau ci-
dessus ne s'applique pas aux marchandises
originaires ou provenant des pays dEuropa
soumis au tarif général. Toutes importations
de marchandises originaires ou en provenance
de ces pays restent subordonnées à une auto¬
risation spéciale.
C'est ce que l'administration appelle rendre

la liberté au commerce.

Nouvelles et Faits de la Semaine
La réorganisation de nos forces maritimes

est aujourd'hui sterrnin/éo, à titre provisoire
d'ailleurs, en attendant Que soit fixé le sort
de la flotte allemande qui doit être remise
aux alliés.
L'armée navale sera commandée par un

vice-amiral (amiral de Bon), ayant son pa¬
villon sur le cuirassé « Provence », avec, a
sa disposition 1^ vieux petit croiseur rapide
« Jurieu-de-la-Gravière ». Ces deux bâtiments
ne feront pas normalement partie du corps
de bataille. Celui-ci comprendra deux esca¬
dres. La première, composée de nos six meil¬
leurs cuirassés en deux divisions: «Courbet»,
« Jean-Bart », « Paris » — « France », « Lor-
raine » et « Bretagne ». La seconde, compre¬
nant une division de trois cuirassés : « Vol¬
taire », « Condorcet », « Diderot », et une di¬
vision de trois croiseurs cuirassés : « Miche-
let », « Renan » et « Waldeck-Rousse|.u ».
Quatre eicadrilles de six grands contre-torpil¬
leurs seront adjointes â celte -flotte, qui, s'il
faut en croire le texte du communiqué offi¬
ciel, sera, à l'exception des éléments légers,
armée normalement à effectifs réduits; les
effectifs complets n'étant prévus que pour
une division de la seconde escadre, spéciale¬
ment détachée pendant quatre mois dans le
Levant.
On remarquera l'indigeiiee de notre armée

navale en éléments de reconnaissance. Les
croiseurs cuirassés prévus manquent complè¬
tement de la marge de vitesse nécessaire pour
couvrir efficacement des bâtiments du type
« Provence ». On peut espérer que les expé¬
riences actuellement poursuivies avec les hy¬
dravions permettraient d'y suppléer si besoin
était. Il faut aussi signaler la constitution hé¬
téroclite de la seconde division de la première
escadre. Elle comprend deux bâtiments armés
de 340 et une unité armée de 305, alors qu'en
y remplaçant la « France » par la « Provence»,
il eût été possible d'y réaliser l'unité de cali¬
bre dans la grosse artillerie, ce qui, à beau¬
coup de points de vue, n'est pas indifférent.
L'amiral commandant en chef eût pu trouver
tous les logements désirables sur un des cui¬
rassés du type « Courbet », dont deux au
moins ont été prévus pour un état-major d'a¬
miral , et l'unité de calibre eût été réalisée dans
chacune des deux divisions, la première et le
bâtiment hors-rang étant entièrement armés
de 305, la seconde uniquement pourvue
de 340.
Un certain nombre de divisions, composées

de petits bâtiments et de quelques vieux croi¬
seurs, sont prévues pour les mers lointaines
et diverses missions.
Les écoles seront installées sur aes bâti¬

ments relativement modernes. On y utilisera :
pour l'école des torpilles, le cuirassé «Pa¬
trie » et 4 petits bâtiments; pour celle de
•canonnage, la «Vérité» et la «République»
et quatre contre-torpilleurs ou torpilleurs. Le
« Pothuau » restera école d'application de tir
à 1a mer.

*
* *

La présence dans le port de Bordeaux du
« Lafayette », de l'« Asie » et du « Divona »,
qui vont y être déréquisitionnés, permet d'en¬
trevoir te jour où nos services postaux de
l'Atlantique Nord et Sud vont pouvoir être ex¬
ploités normalement. Sur la ligne du Havre-
New-York, la « France », le meilleur de nos
transatlantiques, complètement remis â neuf,
va reprendre le trafic-voyageurs le 2 août.
Avec l'« Espagne », la « Lorraine », la « Sa¬
voie », déjà sur cette ligne, et le « Lafayette »,
notre pavillon sera bien représenté. Tous
sont, en effet, bâtiments de plus de 11,000 ton¬
ne», luxueux, relativement rapides et très

nréclés de la clientèle. L'entrée en servicea fln de l'hiver du grand paquebot de
30,000 tonnes, le « Paris » et, il faut l'espérer
du moins, le remplacement de la « Provence »
coulée, par un des grands paquebots alle¬
mands actuellement en achèvement crans les
chantiers germaniques, nous permettront de
lutter sans trop de désavantages.
Sur les lignes de l'Atlantique Sud, on peut

également espérer le retour prochain à des
conditions normales. Le «Lutetia», revu dans
tous ses détails, pourra reprendre son service
avant la fin de l'année, en même temps que
seront prêts son frère, le « Massiliti » et i'« Alé-
sla », actuellement en refonte complète à Saint-
N-àzaire. L'« Asie » et le « Divona », après avoir
été remis en état, porteront à cinq le nombre
des bâtiments postaux rapides naviguant en¬
tre Bordeaux et Buenos-Ayres, sans préjudice
bien entendu des unités nouvelles ou des bâ¬
timents allemands qu'on peut espérer voir
remplacer le « Gallia » et le « Burdigaâa », dont
la perte a été si sensible à tous ceux qui s'in¬
téressent à notre port.

•
♦ *

A propos de la splendide performance du
dirigeable anglais «B-34», plusieurs de nos
confrères ont donné des renseignements erro¬
nés sur les « records » tant de la traversée de
l'Atlantique que de la tenue de l'air par un
dirigeable.
Contrairement à ce qui a été dit, ce ne sont

pas les Cunarders «Lusitania», « Mauritania »
et « Aquitania » qui ont effectué la traversée
la plus rapide de l'Atlantique Nord. Certes,
leurs voyage^ d'Angleterre à New-York à
26 nœuds de moyenne, sont tout à fait re¬
marquables, mais on ignore généralement
qu'en 1917, un des grands croiseurs de ba¬
taille anglais, le «Glorious», transportant
lord Balfour aux Etats-Unis, a traversé la
mare aux harengs à 30 nœuds de vitesse. De
même la censure n'a jamais laissé dire que
la même année un zeppelin, parti de Sofia
pour l'Est africain, et rappelé en cours de
route, revint à son point de départ après avoir
survolé Karthoum, ayant ainsi effectué 7,200
kilomètres sans escale, c'est-à-dire près du
double de la distance parcourue par 1e « R.-34 ».
La performance de ce dernier n'en est pas
moins merveilleuse, et les Anglais se prépa¬
rent à en tirer tout le parti possible. Six di¬
rigeables rigides de plus grande capacité
que le « R-34 » sont déjà en construction. D'a¬
près les renseignements que nous avons, deux
d'entre eux, les « R-3S » et « 39 » auraient une
capacité de 3 millions de pieds cubiques (près
de 85,000 mètres cubes), 8 moteurs d'au moins
400 chevaux chacun, un rayon d'action de
11,000 kilomètres et une vitese de 130 à 140
kilomètres à l'heure. En France, où le diri¬
geable a été inventé, nous en sommes encore
à discuter sur les qualités respectives du sou¬
ple et du rigide... et nos flottes continuent à
être aveugles.

^

M Saunion, 25, rue Sainte-Catherine; M. Bel»
lais, 10, rue Vital-Caries, Bordeaux.
Fabiano a écrit récemment à propos des

L'autre jour, un monsieur- d'une cinquan¬
taine d'années vêtu d'une austère redingote,
d'un pantalon à carreaux et coiffé d'un im¬
posant haut de forme, so présentait au bu¬
reau d'un journal, dont nous allons dire le
nom plus loin, et demandait à voir la pa¬
tron. introduit dans le cabinet directorial,
le visiteur salua cérémonieusement et com¬
mença ainsi :

« Monsieur le Directeur, dans ma province,
d'où j'arrive par le dernier train, la vie est
lente et m-onotone; je n'iusi-sterai pas sur ce
point; Balzac, Stendhal, René Boylesve et
tant d'autres écrivains oint parlé de 1 exis¬
tence calme et grise de la province. Les dis¬
tractions n'abondent pas, les plaisirs sont ra¬
res, aussi ceux qui vous sont offerts sont
gcûtés avec d'autant plus d'empressement.

» Or, dans la région que j'ai l'avantage
d'habiter, nous avons un plaisir, c'est celui
que nous apporte chaque semaine votre
journal. Oui, Monsieur, votre journal nous
distrait, nous enchante et nous fait rire;
il nous montre cet esprit de chez nous, si
franc et si savoureux; cette gaîté saine, tein¬
tée par -moments d'un très léger voile de mé¬
lancolie: il nous apporte un peu de cette
chose charmante, unique et grisante que
l'on nomme l'élégance parisienne. Oui, Mon¬
sieur, votre journal contient tout cela.

» Mais, poursuit le provincial à l'aspect de
grave tabellion, ce qui m'amène auprès de
vous, Monsieur le Directeur, c'est la re¬
quête que mes compatriote m'ont chargé
de vous présenter. »
Ce di-sant, il tira des amples basques de sa

majestueuse redingote un rouleau qu'il se
mit en devoir de déplier.

« Ce parchemin, Monsieur, comporte la si¬
gnature de tous les lecteurs que compte vo¬
tre journal dans ma province et ses envi¬
rons ces signatures figurent au bas d'une
requête vous priant, Monsieur le Directeur,
de bien vouloir donner dans votre prochain
numéro une nouvelle page de M. Capy, la
dernière était un chef-d'œuvre; et je vous
prie de croire que j'ai l'habitude de peser
le sens de mes mots. Nous attendons la pro¬
chaine avec impatience; ne nous faites pas
trop attendre. Voici la pétition, lisez-la et,
dans la mesure du possible, tenez-en comp¬
te, Monsieur le Directeur; nous mettons toute
notre confiance en vous. »

Là-dessus, le monsieur salue cérémonieu¬
sement et sortit.
Le directeur, resté seul, prit le parchemin

et le lut. Nous ne savons pas ce qu'il en
pensa: toujours est-il que cette semaine pa¬
raît dans le numéro de la « Baïonnette »

une nouvelle double page de Marcel Capy
qui vatit celle qui figurait dans le numéro
de la semaine dernière. Cette double page,
chef-d'œuvre de l'art hilarant, est accompa¬
gnée de dessins de Falké, Pavis, Naurac,
Fabiano, et de textes de Mme Dussane, de
la Comédie-Française; de Miomandre, Pierre
Mac Orlan, A. Warnod, etc., tout cela d'un
esprit tel qu'à côté les plus féeriques feux
d'artifice qui éblouirent nos yeux durant les
fêtes de la Victoire paraissent maintenant
de pauvres lumignons.
En vente le Jeudi, 50 centimes, dans les

magasins et dépôts de la « Petite Gironde ».

Citations à l'Ordre
— Est cité à l'ordre de l'armée, le médecin

auxiliaire Max Girou, 3e compagnie de mi¬
trailleuses dû 62e régiment d'infanterie : « Mé
decin auxiliaire qui a'montré en de nombreu-
ses circonstances l'exemple de la bravoure et
du devoir, notamment le S5 mars 191-8, où il
est allé, sous le bombardement, s'assurer lui-
môme qu'il ne restait aucun blessé sur le ter¬
rain que nous avions évacué momentanément.
A été blessé grièvement au cours de cette opé.
ration. »

M. Max Girou que nous félicitons bien cor¬
dialement, est ïe tlls du distingué secrétaire
en chef des hospices de Bordeaux.
— Est cité à l'ordre du régiment, Paul-Léon¬

ce Laforest, 2e classe, 67e régiment d'infanterie,
5e compagnie : «Pourvoyeur de F. M., ayant le
plus complet mépris du danger. A assuré sans
arrêt le ravitaillement de son tireur dans les
conditions les plus difficiles, malgré les feux
.violents des mitrailleuses ennemies. »
C'est la troisième citation méritée par ce

brave, fils de M. Laforest, conducteur de tra¬
vaux.

Le Jour de gloire
Sait-on combien de voyageurs venjis de

province ont débarqué à Paris les Jours qui
précédèrent le 14 Juillet 7
Plus d'un million !...
Les Compagnies de Chemin de fer ont dû

quadrupler leur service sur certaines lignes ;
le3 hôtels ont établi dans leur hall dans les
greniers et jusque dans les caves, des lits de
fortune où des familles entières ont pu se
reposer tant bien que mal.
Le magasine illustré « J'ai Vu » consacre

un numéro spécial de quarante-huit pages à
ce jour de gloire, et tous les Parisiens, aussi
bien que tous les provinciaux, voudront se
reconnaître dans les photographies que con¬
sacra « Jai Vu » au défilé des troupes victo¬
rieuses, aux scènes de la rue, aux specta¬
cles des fenêtres et des balcon® regorgeant
de monde.
Chacun voudra conserver ce numéro com¬

me un document passionnant destiné à com¬
mémorer les heure® les plus glorieuses de
notre histoire.
En dehors des pages consacrées à cette

inoubliable cérémonie, « J'ai Vu » garde ses
rubriques coutumières et -donne sur le Ju¬
gement du Kaiser le décor dans lequel ce
procès se déroulera. Les sports, la mode, le
théâtre continuent à faire de ce magazine
illustré le reflet le plus complet de l'actua¬
lité la plus vivante sous toutes ses formes.
Numéro spécial ep vente 1 fr. 25 dans tous

les magasins et dépôts de la Petite Gironde.

regard que toutes séduisent. Mais pour qu'un
regard soit expressif, il faut de beaux cils
et de jolis sourcils... Alors?... Ecrivez à la
Parfumerie Ninon, su rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris, et réclamez-y : la Sève Saur*
CllMTC'

ROLANDE.
La fleur idéale pour un® coquette doit être,

la Fleur de Pêche, poudre de riz blanche, ^
rosée naturelle, bise, mauve ou ocre. Ecrirai
Parfumerie Exotique, se, rue du Quatre-Sep•'
tembre, Paris.
Fiancée de 17 ans. — Commencez votre

trousseau. Ce travail vous sera une saine-
distraction et une économie qui comptera.,..
Oui, à votre disposition.

La,
GQftSSEaLS AUX LECTRICES

àjpeao abimée par Se soleil
d'été peut être enlevée-

par absorption
Comme le soleil d'été finit presque totte

jours par laisser sur la peau uno couche hâ-;
lée rouge ou rèche, couverte souvent de ta-;
chés de rousseur, le plus sage est de fah-et,
disparaître cette couche peu désirable. Pour,
ce faire, rien ne vaut la Cire Aseptine qur •
absorbe entièrement toutes les impuretés du
teint. La irince couche extérieure de la
peau' est elle-même absorbée avec une telle-
lenteur, si graduellement, que nul ennuil;
n'est à craindre et qu'il est inutile de modi-
fier en rien ses habitudes de sortie. Il surfit
d'étendre légèrement la cire sut tout le vi-
sage avant de se coucher et de l'enlever 1&
lendemain matin avec de l'eau tiead. La
Cire Aseptine se trouve dans toutes les pnar-
macies et parfumeries, et celles qui l'em¬
ploieront chaque jour pendant une semaine
peuvent s'attendre à constater journellement
un progrès sensible. Quand la couche inter¬
ne de la peau sera visible tout entière, leur
teint sera devenu une merveille de pureté et
de blancheur.
La Cire Aseptine est également très recom»

mandée aux personnes soigneuses de leurs
mains.

BÈSPES
Ecrire a l'iastitut <sea
Bègeos (subventionné).
442, Bd Longetjamp,Marseille
Honoraires an. g»ériroa

LÂ MORT DE NAVARRE
On sait dans quelles conditions doulou¬

reuses Navarre a trouvé la mort; on peut
sans exagérer affirmer que c'est là une per¬
te irréparable pour l'aviation.
Quoi qu'on-pense de Navarre, quelque tur¬

bulent qu'ait pu paraître son caractère, il
faut imiter le geste de Védrines qui, lorsqq'ti
le rencontrait, le saluait chapeau bas en di¬
sant ; « Je ne sais pas ce que tu as pu faire
de bien ou de mal, mais ce que je sais et
ce qui fait que je me découvre devant toi,
c'est que dans l'aviation tu es notre maître
à tous. »

Dans la vie privée, Navarre valait infini¬
ment mieux que la réputation que des inci¬
dents peut-être regrettables lui avaient faite.
Il était d'une extrême bonté, de la plus gran¬
de obligeance pour ses amis ; il était suscep¬
tible des actions les plus généreuses. Au¬
cune existence n'a été plus tourmentée, at¬
tachante et plus glorieuse que la sienne,
elle est un véritable roman. Il faut la lire
dans la «Vie Aérienne», à laquelle Navarre
en avait confié la publication, peu de temps
avant sa fin tragique, sous le titre « Mes
Aventures guerrières... et autres ».
Le numéro du 17 juillet rapporte égale¬

ment l'histoire tragique des deux frères
Bourdet, dont la «Vie Aérienne» a r'éjà cité
la vaillance, l'esprit du devoir, le remarqua¬
ble exemple de l'amour fraternel; la "ru¬
brique technique de l'ingénieur Golliex; la
série de Jack Rocl sur l'aviation maritime;
différents articles auxquels il faut joindre
de nombreuses illustrations sur l'actualité
complètent de la façon la plus captivante
le numéro de la « Vie Aérienne Illustrée »

de cette semaine.
La Vie aérienne illustrée. En vente te jeudi,

un franc, dans les magasins et dépôts de la
Petite Gironde.

L'ESPRIT* DE PAIX
Après l'esprit de guerre, ayons l'esprit de

paix.
C'est un esprit de justice et d'ordre, au

dedans comme dehors, d'ordre social et d'or¬
dre moral, aboutissant à cette discipline li¬
brement consentie, qui, après avoir fait,
dans 1-a guerre, la force principale de nçfre
armée, fera dans la paix la force principale
de la nation.
C'est un esprit de travail, nécessaire après

les énormes pertes de capitaux et de temps,
que nous ont imposées les hostilités, et
aboutissant, par des efforts persévérants, à
la création de richesses dont chacun est à
peu près sûr de profiter.
C'est un esprit d'épargne enfin, dont les

chiffres, mieux que les phrases, indiquent
l'efficacité. Pendant la première quinzainedu mois de juin, le produit net de l'émission
des seuls Bons de la Défense nationale
s'est élevé à 1,1-47 millions de francs. Ces ré¬
sultats sont sensiblement supérieurs à ceux
du mois de mai. Ils témoignent à la fois du
goût d'économie -des Français et aussi des
avantages mêmes du placement dont l'inté¬
rêt ressort à 3,60 %, 4 %, 4 1/2 % et 5 %, sui¬
vant que l'échéance est d'un mois, trois
mois, six mois ou un an.
" " ■ ■ - . -

—,

Petite 0orrespondanee
— Lecteur assidu, n. 35.—i. Oui, si la commis¬

sion arbitrale ne s'y oppose pas. — 2. Six mois.
— 3. Non. — 4. Adressez-vous au greffe de lajustice de paix et faites opposition dans les 20
jours si vous recevez une assignation par huis¬
sier.

— Robert C..., classe 1906. — Oui, adressez-
vous à la mairie de votre résidence.
— E. C. 1895. — 1. Il doit adresser au patron

une lettre recommandée dans les quinze joursqui suivent sa libération. — 2. Non. — 3. Vous
avez 1-e droit de faire la preuve qu'il vous est
impossible de le reprendre, autrement il aura
droit à des dommages-intérêts.

— Zezette n. 4. — C'est à la mairie qu'il faut
adresser une demande en exposant votre situa¬
tion de famille.
— H. 732, croix de guerre. — i. Oui. — 2. Oui,

mais il faudrait un cas très grave.
— L. S., 18. - Non.
— Un grincheux. — Oui, cela incombe au

propriétaire.
MAITRE-JACQUES.

O

Le (net k laFm
The Lady's book

Que de Jolis sacs, que de jolies ombrelles
—savoir même... des en-cas et des parapluies,
ont défilé dans Paris par ces fêtes inoublia¬
bles de la Victoire 1 Ombrelles parsemées de
fleurs et de pois de couleurs vives, para¬
pluies aux manches délicieusement inédits,
sacs en tissu suédé perlés d'acier et garnis
de glands de cordonnet, sacs en soie baya-

. dère frangée, etc. On a vu aussi énormé¬
ment de colliers de bois, et des gants à man¬
chettes mousquetaires brodées. Le temps
d'abord très chand, puis à la pluie, s'est
maintenu dajjs des teintes douces — comme
il seyait à dès heures de paix — et cela a
fait plaisir à tout le monde, chefs, poilus,
public, puisqu'on pouvait voir et être vus
sans §e griller au soleil. Ah ! la poignante,
la glorieuse impression en comparant au¬
jourd'hui à hier... la Victoire à la ruée d'il
y a un an!.,, et comme nos pensées sont
allées et vont vers les héros tombés pour
nous, et vers leurs familles !

Ce qu'une Bordelaise élégante doit noter,
c'est que: le dernier chic dans la coiffure,
les manucures les plus expertes, et les mas¬
sages les mieux compris sont le propre de
MM. Lauga et Benais, S, rue Huguerie, so,
allées de Tourny, Bordeaux, tél. 10.52. Récla¬
mer catalogue.
Voulez-vous enchanter vos amies, offrez-

leur du parfum justement réputé : « Un Jour
Viendras, d'Arys — et offrez-vous, jolie Ma¬
dame, la Crème Teindelys du même parfu¬
meur. Véritable talisman de Beauté. Dépôts :

par.
la Méîfîoclg LEROY

CHUTES & fWATRICÊ
BÉ3s,î_ACEîV2ENTS dea ORGAPJES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE esî

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des,
soi disant spécialistes, tes nouvelles preuves
ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées Ici :
M. CATiNAUO, à i.a Tâenerie, commune da .

Mons, par Matha (Charente-Inférieure),
Hernie guérie en deux mois.

Mme BRÎDQM (Jeanne), à Panjas (Gers). Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNAOO, à Mirepoix, par Ste-Christ.ie
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. OESTIEU, rue de Gontaud, à Marmanda
(Lot-et-Car. ) Hernie guérie en quelq mois..

Mme DESTRADE, à SauTt-de-Navatlles (B -P.),
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), â Guiche (Basses-Py*
rénêes). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus à hésiter l Aussi nous enga¬

geons les intéressés â ne pas confondre et a
venir voir l'éminent spécialiste a :
Saint-Jean-d'Augély, samedi 19 juillet, hôtel
du Commerce.

BORDEAUX, dim. 20 et lundi 21 juillet, hôtel
des Pyrén. et des Négoc., 12-14, r. St-Bemi.

Aire-sur-l'Ailoisr, mardi 22 juillet, de 1 heure
à 6 heures, hôtel du Commerce.

Laiittemezaii, rnerc. 23 juill., hôt de la Gare»
Var-bes, jeudi 24 juillet, hôtel Henri-IV.
Oloron, vendr. 25, jusqu'à 3 h., h' de la Posté
Dax, samedi 28 juillet, -hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan. dimanche 27 juillet, hôtel
Richelieu et Saint-Martin,

Pau, lundi 28 juillet, hôtel de l'Europe..
Ortbez, mardi 29 juillet, Grand-Hôtei.
Peyrehorads, merc. 30 juillet, hôtel Rançon»
Rayonne, jeudi 31. hôtel Moderne, Loisstaud.
Lesparre, vendredi lor août, de 10 h. à 3 h.,
hôtel de la Paix.

Marmande, samedi 2 août, hôtel Terminus
et Voyageurs (en face de la gare).

Agen, dim. 3 août, hôt. Jasmin, face la gare.
Villcnouvo-sur-LoS, lundi 4 août, hôtel Ter¬
minus, en face de la gare.

Fleurancc, mardi 5 août, hôtel de France.
Eauze, mercredi 6 août, hôtel Maupeu.
Tcnneins, jeudi 7 août, hôtel du Centre.
Lectoure, vendredi 8 août, ,hôtel de France»
Gondom, samedi 9 août, hôtel du Lion-d'Or»
Auch, dimanche 10 août,, Central-Hôtel.
Mirande, lundi 11 août, hôtel de France.
LEROY, 75. rue Faub.-St-Martin. PARIS (X*ï

MPSUiTi
La 6©» LESSSW1

ÇI!Rn!TPallclenne ou récente et te"5 maux
Ou nUI 9 L d'oreille guéris par le Baume Alta*
Notice probante f°» Ph'Alta, Châtellerault (Vienne)
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ÉTABLISSEMENT THERMAL
Ouvert depuis le Fr MAI

Nombreux Hôtels etVillas

La Vogae ®»
OOÏYltYSO dentifrice

to Coaltar Saponifié Le Beuf
i est due à sa grande efficacité pour purifier I
\la bouche et raffermir lesdents déchaussées,

d Caiu lis PHirsiacles.,— Ss m$Ccr des ImlMIone. »

da Docteur CHALir"
Poudra as Riz LIQUIDE)

A"°;;.'TâCHESoïBOUSSEÏ
avss la raêras facilité Que l'épousa absorbe uno goutta i'n
Flacons à 4 MO fr. l°°.t.abar.DETGUZPJl{lE,àeiarrJtz.
VENTE (ions tout3S Pharmacies, Pcrfumsries uffirauilsMapsiiis.

Apprenez _™_»uuer«p»BoaJonrrorag

lABlijHen von» «dressant
Etablissements JfifflET-BUFFERMU
«P. Cours Paataar. BORDEAUX

vous rapidement.

Le» Directeurs { goUNOlIlLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — imprimerie opMtot*

FEUILLETON DE LA^PETITE GIRONDE,1919

m

ti nu DE DON UN
Par Pierre SALES

Le duo de Neuehâtel
(Suite)

.411ait-Il se rappeler assez d'anglais pour.
Comprendre... et surtout pour répondre ? Il
avait bien habité l'Angleterre une qumzaine
de mois jadis, en qualité d attaché mihtai-

mai® le français étant la langue couran-
* d nlomatioue, il n'avait que très super¬
ficiellement étudié l'idiome de no® voisins. Il
commença «pendant par prononcer dn bout
de® lèvres :yeg ^amiy dear... (Oui-
oui. certainement... chère...)
ÎTKJ d(eSuxleselndes, .cherchant la si¬

gnification de ce mot; mais,
répétait, et comme tes Sentit en-souvent comprendre tes ohoMs. il sentit efin qu'on lui demandait s il était seul, et,
-s'eff-orçant d'imiter la voix si douce ae ta
duchesse, il "répondit : 1a ,— Yes... yes... alone. (Oui... oui... seule...)
— Speak a little stronger, please... I d-on t

near you suifflciently... and it seems to meI do not recognizie your voica... (Parlaz un
{jeu Plus fort, s'il vous plaît... Je no vous

entends pas suffisamment... et il me semble
que je ne reconnais pas votre voix...)
Il eût été bien incapable de traduire exac¬

tement chaque mot; mais il comprenait, de¬
vinait à peu près. Et, de plus en plus Tavt
du tour qu'il jouait, il articula aussi nette¬
ment mais aussi finement que possible :
— You know... with téléphoné! (Vous sa¬

vez... avec te téléphone !,,,)
— NaturaLly... and so farl (Naturelle¬

ment... et si loin !...)
Et.; dès lors, la conversation se poursui¬

vit, parfaitement claire de la part de la per¬
sonne qui était si loin ! et à qui 1e duc —
parvenant presque à imiter l'accent de sa
femme — s'efforçait de ne répondre que par
monosyllabes. Et il apprenait ainsi que l'onse préoccupait par-dessus tout de savoir s'il
était bien parti, ce soir, pour l'Autriche...
Avait-il bien pris l'Orient-Express?... La du¬
chesse était-elle bien libre ?... Allait-elle par-
!• j^e aus®t Et n'y avait-il rien de chan¬

gé dans le rendez-vous primitivement fixé
au château de Kermalay T Ce mot était à
peine prononcé : Kermalay-Castle, qu'une
sueur froide inondait le front du duc de
Neuc-hâtel, tandis que son cœur cessait pres¬
que de battre ; puis il avait un terrible g-estede fureur, et il faillit laisser échapper unhurlement. Eh quoi !... la duchesse avait pu
organiser cette comédie abominable, de si¬
muler un départ pour aller chercher sa fille
en Tourain-e... puis de se souvenir, tout d'un
coup, qu'elle avait 1e temps de faire un cro¬
chet par son orphelinat de Rennes... afin de
se donner une journée... deux journées de
liberté... et de s'en aller à ce château de
Kermalay, où ils n'habitaient que rarement,
ot où elle avait fixé un rendez-vou® eaereti,.
A qui 1—

Quel mystère était donc dans la vie de
cette femme impeccable?... Quelle passion
a', ait pu agiter ce « morceau de marbre » —

cette âme toujours si impénétrable pour
lui ? Hélas 1 l'angoisse n'était pas longue ;
car 1e petit bout de fil, venant... de si loin...
il ne savait d'où... lui livrait immédiate¬
ment tout le secret de la duchesse.
—Je vous en prie, je vous en conjure, lui

recommandait-on avec quelque chose de dé¬
chirant, soyez prudente, Antoinette, soyez
très prudente t... La chère petite commence
à se douter de quelque chose : la dernière
fois que je vous Tal amenée, elle ne cessait
pas ensuite de m'accabler de questions sur
cette dame si belle, si bonne qui l'embras¬
sait avec une si ardente tendresse... C'était
déjà, à cette époque, un cerveau si ouvert 1
Et son cœur est si aimant... Je vous en sup¬
plie. Antoinette, soyez bien maîtresse de
vous; laissez bien croire que c'est te hasard
seul qui vous aura amenée à Kermalay,
quand nous nous y présenterons pour visi¬
ter la galerie...
A ces paroles, dont chacune avait lumi¬

neusement pénétré dans son cerveau à lut.
le duc sentait bourdonner ses tempes; son
sang bouillonnait dans tout son être, le sou¬
levant, l'emportant déjà dans un accès d'ef¬
froyable fureu-r Et comme le téléphone de¬
mandait encore; «Alors... vous partez"?...»
C'est tout juste s'il put se dominer pour
jouer encore sa comédie et répondre :
— YesL. yes, immediatly !... immediat-

ly... »
Et cela pouvant signifier qu'il n'avait pas

ls temps d'en entendre davantage il coupa
bniscruement la communication.
Puis, durant quelques minutes, il tourna,

IfHiP «St lé jpetit salon de ea

femme, jetant ses poings vers le ciel, pro¬
férant des blasphèmes; puis cela s'arrêta
soudain dans un âpre ricaïuement, parce que
ses yeux étaient tombés sur son portrait àlui, une miniature placée sur la petite ta¬ble de la duchesse et qui le représentait,
vraiment superbe, vraiment de grande mi¬
ne, dans son costume d'officier do cuiras¬
siers. Il n'avait pas trente ans alors, et l'on
ne pouvait rêver plus magnifique cavalier,
avec sa haute taille, que n'embarrassait en¬
core aucun embonpoint, avec sa poitrine
bombée,.qui semblait porter aussi aisément
la cuirasse que d'autres Le dolman, avec sa

fraude figure rappelant la beauté classiquee l'aïeul, qui a inspiré au baron Gros une
de ses plus glorieuses peintures : les traits
largement dessinés, un peu forts déjà, mais
si souriants, et surtout il y avait alors sur
ses lèvres et dans ses yeux bleu faïence une
expression si heureuse, si triomphante mê¬
me, qu'il évoquait l'image du bonheur ter¬
restre absolu. Dans sa vie ordinaire, il était
resté à peu près ainsi, avec simplement de
la lourdeur en plus, de l'empâtement aux
joues; ses cheveux bouclés étaient toujours
aussi noirs, et il fallait bien le regarder poux
remarquer quelqùes fils d'argent dans sa
forte moustache. Mais dès que la colère 1e
prenait, dès que le bouillonnement de son
sang le soulevait, il ne se connaissait plus;
il évoquait les plus terribles conquérants de
jadis, les jplus violents aventuriers, qui
broyaient tout sur leur chemin.
Et comme il n'avait pas d'être humain à

qui faire supporter sa fureur, fi se précipi¬
tait, le poing levé, vers le grand salon, si
majestueux, si admirablement évocateur du
premier Empire, où, en face du portrait du
gsrand aïeul par Gros, se dressait le portrait

de la duchesse, exécuté à l'époque où l'on
avait fait de lui cette ravissante miniature.
— Misérable !
Si c'eût été un buste, il l'eût brisé. Son

poing ne produisit qu'une légère déforma¬
tion dans la toile, et ce simple détail rame¬
nait le sarcasme à ses lèvres :

— Comme c'est bien elle !... toujours elle...
même sur ce carré de toile 1 Et elle serait
là, devant moi, je lui dirais ce que je viens
de surprendre, qu'elle me répondrait par
quelque parole de dédain... rien qu'un sou¬
rire peut-être !... Elle ne se troublerait pas
devant la découverte de ce secret qu'elle
a pu me dissimuler... combien d'années ?...
Cinq ans... dix ans... vingt ans ?... Non, non !
Car mon fils naissait alor-s... Ce fils qu'elle
n'aime pas parce qu'il est de moi... parce
qu'il est né, qu'il a été créé au milieu de
se® larmes... comme si je lui faisais injure
en voulant être le mari de la femme que
j'avais épousée !... Ah ! ces filles, ces fem¬
mes, qui se livrent, oui subissent l'homme,
mais ne se donnent jamais !...
Au souvenir de ces heures si cruelles pour

sa passion, si humiliantes pour son orgueil,
1-1 se laissait aller dan6 un fauteuil, et, 1e
visage caché dans ses mains crispées, il se
revoyait encore — si joyeux, si conquérant,
ne songeant qu'aux plaisirs de cette terre,
n'imaginant même pas qu'il pût exister une
déliçatesse particulière en amour — en facede cette aristocratique jeune fille, se figu¬
rant, elle, qu'elle devait être conquise peuà pep, avec tendresse, avec humilité, avec
reconnaissance, par l'époux qu'on lui avait
donné sans bien la consulter. Oh I le dis¬
sentiment effroyable qui avait surgi dès les
premières heures de leur union ! Le tête-à-
tête inoubliable, ,où elle avait, été aussitôt,

comme une victime en face du brutal vain¬
queur 1 Pas une plainte ne lui avait échappé
pourtant... Le mariage était sans doute ainsi,
et elle devait s'y résigner, puisque tant d'au¬
tres s'y étaient résignées avant elle. Mais
si la volonté, si la'dignité peuvent refouler
les plaintes au fond de l'âme ; si même, aux
yeux du monde, on peut toujours se montrer
souriante, il y a des minutes de solitude où
le chagrin, où la déception emportent tout
dans de convulsifs, d'irrésistibles torrents
de larmes. Et lorsque le jeune duc se glori¬fiait déjà en lui-même de sa co-nquête légi¬
time, de la petite épouse soumise, à laquelle
malgré son tempérament de glace, il se flat¬tait d'apprendre bientôt l'amour, il avait
surpris ces larmes, si significatives, ces sim¬
ples soupirs, ces hoquets, Tunique révolte
,cte son cœur meurtri... Et son premier en¬fant n était pas né qu'il détestait la mère
qui allait le lui donner.
.r -Et. Personn'e. jamais, ne s'est douté !sécria-t-il, en relevant la tête et en lan-çant dô nouveau le poing vers co portraitqui la montrait si sereine, en sa beauté

?ve9 so-n, visaSe mat, aux traits sifinement, si anstocratiquement dessinés.
Queue pureté, pourtant, dans ses yeux 1De grands yeux noirs, d'une bonté infinieet comme un peu voilés. Que de fois, dansce regard, dans ces lèvres empourprées,dans ce nez aux ailes frémissantes, il avaitvoulu deviner l'amour, la passion contenue,ignorée d'elle-même, et qu il n'était pas en¬core parvenu à éveiller !... Mais il y parvien¬drait bien un jour, et ce jour-là seulementil connaîtrait tout le bonheur que peut don¬

ner une femme. L'amour ne pouvait pas
passer éternellement à côté d'une aussi ad-
.Wrabla créature i La statue s'animerait sa¬

lin 1 Ces yeux s'enflammeraient aux si-
cette bouene appellerait d'elle-même ses
sers; et ces admirables cheveux noirs env
lopperaient leur Ivresse à tous tes deuxl
N'avait-il donc pas te droit de l'espérer, puis¬
que, après une séparation intermittente, qui
avait suivi, pendant quinze à dix-huit mois,
la naissance de leur fils, la duchesse, du«
rant quelques années, avait paru accepte®
son époux avec un peu plus d'amabilité,
comme essayant de se raccrocher, elle ans»
si, au bo-nheur que peut donner 1e ménage...
Et une fille leur était née, encore; et il ira*
vait jamais plus surpris ces larmes, ces
accès soudains de désolation, qui Ira fai¬
saient du mal, comme si on l'avait fiagelléj
devant tout son régiment.
Mais jamais le morceau de marbre ne s é»

tait animé; jamais cette poitrine adorée n'a*
vait frémi, contre la sienne, du frisson su*
blimo... et peu à peu la duchesse avait sem¬
blé ne plus lui appartenir, tellement ellal
était prise par les nombreux devoirs qu'elle
s'imposait, et qu'on lui apportait, du reste,
de "tous les côtés. Et tandis qu'il quittait
l'armée, qu'il cherchait, en une foule de dis,
tractions, de sports, à tromper son oisiveté*1
la vie de sa femme s'emplissait de plus etî
plus — de ^'éducation: de ses enfants, d'a¬
bord, à laquelle elle avait procédé avec unfsoin infini, et ce n'était vraiment pas de sa1
faute si elle n'avait pas formé son fils et sa)
fille à sou image : tous ses efforts étaient
continuellement contrecarrés par la gouaiiw -
lerie de son mari, qui entendait les élever^, , qtlui, comme des poulains en liberté, ne fût-
ce que par opposition avec la direction qua
sa femme aurait voulu lui donner. Y.?*-- '

»
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LA SCIATIQUE
, Splendeur du Buste
Développement, Fermeté, Reconstitution

de la Poitrine par les

Pilules Orientales

A VENDRE
Etude de M® TOUTON, avoué, r.
de Cheverus, 11° 31, à Bordeaux.

700 mètres cubes environ beaux
peupliers carolins de 1 à 3 mé¬
trés de circonférence. — Ecrire :
Tléry, Agence Havas, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL La goutte, rhumatismes, lumbago,
douleurs, asthme et toutes tes maladies
arthritiques sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT OU CHARTREUX, le
plus puissant antirhumatismal connu. Pas
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes
â M» MalaVant, 19, me des Deux-Ponts,
à Paris, la brochure explicative gratuite
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes.

le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.
lor lot; Domaine dit a Grandi
Monteil j, à Sallebœuf, canton
de Créon (Glre®) ; maison de maî¬
tre, chai, cuvier, grange, mais,
de cultivateur, écurie, remises,
v'gnes, terres labour., prairies,
bois, garennes. Le tout en un te¬
nant et d'une conten. approx.
de 35 hectares; cheptel mort et
vivant, et Immeubles p. destin.
M. à p. i 175,000 fr. : 2® lot : domai¬
ne de < Basterade t," à Salle-
bœuf, pr. de la Planteyre, cant.
de Créon (Gir<i®) ; maison de maî¬
tre, mais, de paysan, écurie,
chai, cuvier et remise, vignes,
terres labour., prairies, fosse. Le
tout An un tenant et d'une coût,
approximative de 15 hect""; mo¬
bilier et baladeuse compris dans
la vente. M. à p. ; 52,000 fr. On vi-
slte le vendredi, de 14 à 18 heur.
Etude de Ma Jos. Aucoin, avoué,
à Bordeaux, 21, r. Vital-Caries.

A VENDRE VILLA FLORE
St-Jean-de-Luz. S'y adres.. 16 p.,
eau, gaz, électr., tél., gar., écur.,
conc., grand Jard., beaux arbres,
au prix avant guerre, 55,000 fr.

A.V. CAMIÛNNETÏES
portant de 500 à 1,500 kilos.
MARTIN, 243, rue. Judaïque. Bx.

V. étab. très en'Vogue, 3 1;.
B., hôtel, café, rest., salons,salle pour banquets, charmilles,écurie, remise, jardin potager,

source potable, ombrages, 8,000
mètres terrain. Le tout très bon
état. Ec. Accous, Ag. Havas. Bx.

AV. chaud. BelleviUe B. 5, 15 k.,1,200 k.vap.,econsr,ch.aliment.,détend. Ec, Roney, Ag, Havas, B*

AV. mot. élect.. continu 12 ch.,220 v., 1025 tr®, rhéost., rails.
Ec, DARCET, Ag. Ilavas, Bordx.

A VENDRE 2 meules en granit600 millim. grésées. — Ecrire
DOBIT, Agence Havas, Bordx.

A VEND. 2 voit, de commerce.Ec. AIGUT, Ag" Havas, Bdx.

""IIHIM"1"""""'
Vous aimes le bon café.
Vous l'aimez sain, digestif, hygié¬nique en même temps qu'agréable

et parfumé. Ce bon café,
LaChicorée

LaMèreMichel
Garantie absolument pure

■fous permet de le réaliser chaque
malin, comme après chaque repas.
C'est pourquoi Vous l'adoptez.-La
Chicorée la MèreMichel
est dans toutes tes bonnes Épiceries.

(un :â5tT&3

a GARANTIE,
1» mardi 22 Juillet 1919, à 13 h. <
Deux malsons av. jard., terre et
carrière à Langulrot, comm. de
Saint-Laurent-d'Arce. M. à px :
2,000 fr.; Terre et vigne au Sa-
blat ou la proix-de-Marcamps,
comm. de Marcamps. M. à px:
2,000 fr.; Chai et terrain même
comm. M. 0 px: 100 fr.; Terre et
vigne, h Croix-de-Marcamps. M.
k px 300', Suc.bén.EtienneFaure
Etude de M» Maurice FERRAND,
avoué licencié à Bordeaux
102, rue Sainte-Catherine,

VENDRE Joli coupé. Ecrire
AINOA, Agence Havas, Bdx.

A céder après fortune

GOBERGE FACILE
— Pourquoi cet homme dort-il si bien ?
— C'est que, pour bien dormir, 11 faut avoir une bonne digestion.
— Pour avoir une bonne digestion, 11 laut prendre du CHARBON DE

BELL0G. C'est ce-qu'il tait. Faites comme lu).
L'usage du Charbon de Belloc en poudre souverain contre les pesanteurs d'estomactou en pastilles suffît pour guérir en quel- après les repas, Jes migraines résultant"ques jours les maux d'estomac et les ma- de mauvaises digestions, les aigreurs, lesîadies des intestins, entérite, diarrhées, renvois et toutes les affections nerveuses

letc., môme les plus anciens et les plus de l'estomac et des intestins,
rebelles à tout autre remède. Il produit Prix du flacon de Charbon de Belloc en
lone sensation agréable dans l'estomac, poudre : 3 fr. 50. Prix de la botte de Pas-'donne de l'appétit, accélère la digestion tilles Belloc; 2 francs. — Dépôt général :iet fait disparaître la constipation. Il est Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.-S :

.

20,000< bênéf. p. C mois trav.
par an. Concours du vendeur.
Fauoaniè, 7, rue Castillon, Bdx.

AV. chamb. pltchepin anglaise,à colonnes; gde-rebe. Petetln,
fabr. rue 'lombe-l'Oly. 36, Bdx.

AV. armoire anglaise, piano, litfer et .cuivre, glace, matelas,
lavabo, armoire. 2, r. Henri-IV.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juillet 1919, .1 13 h., — . •

à Podensac (G<i°), aux Cabanes, AUTOMOBILES ET MOTEURS - L. LESPINASSEmaison d'habitation, coniort 37, rue Pasteur, et 6S, rue d'Ormilly. Caudéran — Tèleoh.lîmoderne, bâtiments divers, rliâ- VENTE, ACHAT, ECHANGES, REPARATIONS- Voitures tourisme, poids lourd»,teau d'eau, moteur électrique, camionnettes, canots, groupes marins. — Téléçr. Lespinasse-Autos, CaudéranJardins d'agrément et potager,

Êièces d'acacias,etc. Indivisionugens. M. à p. 35,000'. M® Gorin,
avoué collcltant. On visite di¬
manche, mercredi, vendredi, 3 à
5 h., à 5 minutes gare et bourg.
Etude de M® DESPUJOLS, avoué
ii B», 54, e. Georges-Clemenceau.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, ù 13 h.,
d'nne maison sise à Bordx, pla¬
ce des Cardeliers, 5. M. a p.,
20,000 francs. M. Saubole, si ppl.
M° Ferrand, présent.
Etude de M® GORIN, avoué, B»,

A VENDRE voiturotte Darracq,1914, 10 HP, 4 cylindres, par¬
fait état, chemin Lehu, 4, à Cau¬
déran (près de l'Eglise).

V. belle chambre Loui? XIII,
160, cours Saint-Jean, Bordx.

AV. baignoire, chauffe-baincuisinière, lit, meubles, bou¬
teilles, etc., 33, c. Saint-Médard,

VENDRE march. et outill
cycles, 81, r, Ste-Eulalle, Bx,

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, boulevard Delessert, Paris fXVI"). — Téléphone : Passy 96-45

VENTE DE PIÈCES D'ACIER
Provenant de Projectiles et iviatérlel réformés
Une vente d'obus, m.inens, chapeaux de fusées, fusées, bombes d'avion et pièces di¬verses réformées, aura lieu à LANDAU (Palattnat), le 30 juillet. La liste des lots et l'Ins¬truction sur les conditions de cession peuvent être consultées dès maintenant au G.P. A. n° 12, à LANDAU.
Les soumissions cachetées, sous double enveloppe, seront adressées à Monsieur leDirecteur du G. P. A. n° 12, à Landau, avant le 30 juillet, et seront ouvertes en séancepublique à la MAIRIE DE LANDAU, le 31 juillet, à 14 heures. .

est plus artistique que la;
PEINTURE A L'HUILE

et remplace les
PAPIERS PEINTS

Envoi Gratis des Cartes de Nuances
il, Avenue de Paris, PLAlNE-SAtNT-DENIS

Téléphone! NORD 07 66

AV. attelage poney dame, char¬rette anglaise, visible vendre-
di 1B. Rue de la Course, 87, Bx.IK M 15$ «leur, dessinateur,

monteur, T. 5- F- Situation d'avenir
(2 sexss). Demandez firoclinre gratlsl.i
Institut Radio, r. Perdonnet, 5, Paris

AV. 2 motos Rochet 2 cyl. étatneuf, débrayage, ch. vitesse,
5 HP, 2,000 fr. Mono magnéto
Bosch, p. état, 600 fr. Bicycletteshomme et dame. — BASSOUL,
87, rue de la Course, 87, Bordx.

le 29 Juillet 1919, à 13 heures,
1» Echoppe et Jardin, â Talence,
chemin du Petit-Bols, 124. M. à
p., 3,000 fr.; 2° Terrain â Talen
ce, rue Freyclnet, 67. M. a p.,
1,000 fr. ; 3o Terrain â Ta'ence,
derrière l'usine bizet. M. â p.
50 fr. M» Touton, av. collcltant

POUR
LES'BIER-PORTARÏS DOUZAINES CHAUSSONS

feutre à vendre. — S'a¬
dresser : 16, avenue de la Mai¬
rie, 16, à Caudéran (Gironde).

SEGMENTS - SOUPAPES

DÉCOLLETAGE
H. BSSTÉPHEK

125, rue du Palais Gallien, Bordeaux

Etude de M® Maurice FERRAND,
avoué licencié, rue Saliise-Oa
therine, 102, Bordeaux. PLAIES variqueuses"

IlllnàrOQ Fmémn Dartres, Herpès, Vices du sang. Plaies d®
UllelfS OOf ImlfémOlIttif mauvaise nature réputées incurables,
Maladies de la Peau, LonU™"in '"KM?1ï
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL an D" WOLFL Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire -4Si à H. A. PASSERIEZX <£| I.), Spécialiste. 46. Rue de» Faurea. à BORDEAUX W

V. camte Renault 1,000 kilos,
px 8,000'.Visible,32, r. St-Maur

C BWWIT LE rm'll

AMENDRE belle villa te d'An-* goulême, libre, avec parc
et jardin, de 2 à 3 hectares, belle
installation, confort moderne.

PROPRIETE 17 h. tr. b. état,avec belle villa et parc 3 h.,
sources, libre tout de suite. Ec.
Morean,36bls,r.Soleil,Angoulêmei

AV. Delahaye 12 HP. LandauletFord 1915. Prima 10-12 HP, 2

glaces, sp. Parfait état. GOR-ON, 82, cours d'Espagne, Bdx.

le mardi 29 Juillet 1919, o 13 h.,
d'un corps d'immeubles »îtù,!-à
Bordeaux, cours Bglguerie-Stut-
tenberg, 7, et rue Saint Louis,
2 et 4. Superficie > 214 mètres
carrés environ. M. à p. 15,000 fr.
Indivision Labadle. Visite mardi,
jeudi et samedi, â 4 b. M» Des-
pujol, avoué colicitant.

JEUNERSUCRÉ;
'ABASEDECACAO SOLUS^Ktoociot AMERICWKhb

OLD ENGLAND
114. tours d'AIjtcMt-Lorraina, 114

DEMANDES Bons appîèccurs
jlletlères et culottlères pour la
mesure. Travail assuré. Façons
payées au-dessus du tarif.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS19 bis, boulevard Delessert, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45.

Le meilleur Camion automolbiïe
Au meilleur prixANÉMIÉS

CONVALESCENTS
TUBERCULEUX,
DYSPEPTiGUES

LE PLUS EXQUIS
DES

DÉJEUNERS SUCRÉS
En vente : Drogueries, épiceries,

maisons d'alimentation. 1EUUGE8E, CUTETTE. C*
Type militaire

VENTE AUX ENCHERES VESTE M" C, A BORDEAUX
108 CAMIONS, 16 GÂM1QMÎETTES, 34 TOURISTES

d'un important matériel de for¬
ge et de serrurerie, machines,
outillage, le dimanche 2u juillet,
à 14 heures, â Moatendre, rue
du Calvaire, par ministère de
M® TERRIER, huissier.
Au comptant, 10 % en sus.
L'huissier dhargé delà vente:

_ TERRIER.
Bureau des Domaines de Bordeaux

44, rue du Tondu, 4*4.

VENTE DE~ MATÉRIEL
Le Jeudi 24 Juillet 9919, à dix

heures, dans la cour de la ca¬
serne Pelleport, rue du Com-
mandant-Arnould, il sera pro¬
cédé par M. le Receveur des do¬
maines à la vente aux enchères
publiques de matériel provenant
du service du génie, et consis¬
tant en pelles, pioches, four¬
ches, brouettes, tables, bancs,
mangeoires, etc.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOL1BRAC,

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

Le mercredi 23 juillet 1C : s. â
9 h. 30, aux entrepots Lestonnat,
à Bordeaux, il sera >cocédé par
le receveur des domaines, ei|
présence de M. le Sous-Ihten«
dant militaire, â la vente aux
enchères publiques d'environ
400 demi-muids, pipes longues,
fûts poudriers, etc., et de 750
hectolitres de lie de vin.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des doiïialncs,
MOLIERAC.

V. MOTO Peugeot 5 HP, 30,
rue Permentade, 30, Bordx.

(|U DEMANDE hangar 4 mè-Ulï très 50 x 8 m. 50. Faire of¬
fres : FRIGORIFIQUES BOR¬
DEAUX., 42, rue des Douves, Bx.

Livraison immédiate

A. BIRÂS, Agent exclusif, 11, rue de Tivoli, BORDEAUX
Vente de Six Dragueurs à Vapeur de la Marine des Etats-Unis

Chacun : ÏÎ5 tonnes brnt (anciennement bateaux de pêche)
Seront mis en vente, au plus offrant, au Quartier général de la
marine des Etats-Unis, tx Brest (Franoe). le 15 août 1919. Les navires
peuvent être inspectés â Brest. Inventaire et description complète
seront fournis sur demande. Pour toutes Informations, s'adresser
Board of Sale, U. S. Navy Headqiiapters, à Brest (France).

oeKllSS*

EXPOSITION permanente* aux Arènes de la Benatte (communication, prendre pla¬ce de la Bourse le tramway Judaïque, descendre rue de la Benatte), du 12 au 21 Juillet1919, de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 15 h. 30. 1
ADJUDICATION, le 21 juillet 1919, à 13 h. 30, Salle de l'Athénée municipal, rue des1 rois-Conils, sur soumissions cachetées, timbrées à 1 £r., chaque véhicule constituant
RENSEIGNEMENTS : Au PARC DE VENTE, on 70. avenue de la Bourdonnais à PA¬RIS. Téléphone : SAXE 76-57. '

La Pboscao composé est préparé spécialement pour les ma¬
lades avec des éléments pharmaceutiques, fortifiants et recons¬
tituants. — Il est vendu exclusivement dans les pharmacies,

Administration : 9, Hue Frédérlc-Bastiat. Paris.

ON DEMANDE X.S
rences exigées. S'adr. Labaylle,domaine Despagne, à BOULIAC.
fty DEM. des ouvriers PËIN-
un TUES et MENUISIERS et
des MANŒUVRES au tramwaydo Bordeaux à Cadillac. S'adr.
22, quai Deschamps, 22, Bordx.

ftsyi DEMANDE pour courses unUlï jeune garçon 14 ans présen¬
té par pqrents. Corsets «Le Fu¬
ret», 132, cours Victor-Hugo, B»

On dèm. boniie à t. faire sa¬chant coudre; 23, bJ Caudéran

SIM DEMANDE quartier boule-«II vard Wilson employé em¬
ballages Ec. Boty, Ag. Havas. li*
M dérnob., lég. II., d. emploi«"• bur., surv. ou autre, accep¬
ter. gérer proipr. colonies. Ecr.
DARCET. Agence Havas, Bordx.
f>M DEM. à louer 1 ou 2 pièceswn vides pour burea.'. Ecrire
LENOIT, Agence Havas, Bordx.

Fleurs èn PyrênteJ

-ARMAGNAC. ,

L'Administration de Sainf-Ncclnire, n'ayant pu exposer à la Foire de
Bordeaux laute de place, informe ses clients qu'ils trouveront, cher tous
les pharmaciens, les principales Sources guérissant l'ALBUMINE: PARC,IttHJGB, SAINT-CESAIKE, GROS BOUILLON, etc., ainsi que l'eau detable de la Sowrce des Granges. — Pour tous renseignements s'adresser
au siège social: 63, rue Tnrbtgo, PARIS».

Etts J. GRATTAU, Bayonae

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVB). Téléphone : PASSY 96-45,

POUR VOUS MEUBLER B
LUXUEUSEMENT k BON MARCHE

VESTE M" », A BORDEAUX
l CATERPILLAR-HOLT, 40 CAMIOIS, 70 TOURISTES

Visitez les 'MOBILIERS "
33, Cours George# Clémenceau, 33 — Bordeaux

OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS
ae Mobiliers riches de notre GARDE-MEUBLE de PARIS procc-nant des premières Maisons. - Chambres a coucher. -Salles à manger. -Salons Anglais et Auhusson. - Cabinets de Travail. - Lualrcs. - Tableaux,

, TOBUS BIE?3 AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR, Enquêtes en tous pays. Ag. DE VER TU R Y*
Ex-Fonctionnaire de la Siireté ot Docteur oa Droit, D
(Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. Kolian Bdx

MEUBLES DE LUXE
Chambres, Salons, Salies

à Manger, Bureaux
Voir nos Occasions état neuf
î» VI p 43, cours d'Albrot.J/lflifj Vcnil hon marché. 5

fjfcj DlîSIKK ■ louer à 'l'année,UIR partir septembre-octobre,
proximité boulevards préféren¬
ce, bourg Pessnc, maison maî¬
tres, chais, dépendances, avec
4 â 6,000 mèt. carr. terraJn. Ecr.
DUCAS, Agence Havas, Bordx.

VIM ROUGE 10° - DEPART MIDI
SUIS VEIVRËUK^irossc quantité disponible en :
Lo#^ barriques chêne.
Logé demi-muids chêne.
Logé demi-muids châtaignier.

Ecr. l'auley, Ag. ilavas, Rdx.

SULFATES - BOUILLIES
La BOUILLIE KO U CH Frères, marque

a LA CI3 VE », est vendue par les commerçants en
rapport des prix du sulfate cie cuivre. Ecrire au fabricant :
ROUCH Frères; 48, ailées Lafayette, Toulouse.

Toujours des
Occasions en

BRILLANTS ET PERLES
Bagues, . Boucles d'oreilles,
Colliers. Chalnes-Sautolrs.

BARETTÊS. PENDENTIFS, etc.,

31, rue jSp^UAes- Lo?s(G.-Théût.
Réparations

«y DEMANDE un jeune chienW™ fox ou bull. Ecrire CAS
TANET, Agence Havas, Bordx.
ffSM DEMANDE ouvriers con-Wii naissant très bien fabrica¬
tion, réparations bicyclettes. In¬
diquer prétentions et références.
Etablissements Cazcnave, Itelin

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKSbis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI->e). Téléphone : PASSY 95-15,

3, rue Combes — Bordeaux
Escompte. — Avances sur titres et sur marchandises. — Escompte
des Bons de la Défense nationale, quelle que soit l'échéance.

ÏEHTE DE 1,SOS,000 VIE A BOIS El CUIVRE
A LA POUDRERIE DE BERGERAC

iN échang. maison contre pro1 priété. Ec. Gil, Ag. Havas, Bx.
SEMAINE ANGLAISE FAITES-VOUS HABILLER A LONDRES

11 n'y a aucun risque — Rien n'est plus facile

h curzon brothers ltdjSgL les plus grands tailleurs sur mesure du monde en-
/T\W7h *'er- T0US enverront gratuitement, sur simple de-/i YP/H mande, des échantillons d'admirables tissas, un

V/ ifcSi catalogue illustré, une méthode pour prendre vosIf] ["«ta mesures vous-même à la maison sans possibilité
LJLj i irN i d'erreur, un centimètre etc.
jffr T® î Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre directement

I â Londres. — La qualité et la coupe sont garanties.
I Tous nos complets sont faits strictement sur me-V'Ii/tJ sure et liVTés d votre domicile par colis postal, enTO la — payant nous-mêmes tous les frais de port et de1 Ih^ douane. — Oomolets pour Hommes en serge, tweedHt»® ou wersted, 17.00, 83.15, 90.00, etc.. laits etexpé-diés dans les 16jours de la réception de l'ordre.™

Ecrivez tout de suite a Curr.on Brothers Ltd.
(Dept. 73) 60 et G2, City-Road, LONDRES, E- U.

aN DEM. un garçon de 14 k 16 a.sachant monter à bicyclette,
3X50 par jour. 11, r. Vital-Caries.

Les Malsons d'ameublement ci-dessous désignées :

L Carton et Fils, L'Ameublement Général,
LeGrand Dépôt de Meubles, Léveilley Frères,

C.-F. Plazanet, Soulé aîné-Amiot,
ont l'honneur d'informer leur Clientèle que leurs Magasins
seront désormais ouverts de 8 h. 15 à 12 h. et de 14 k 1» h.,
sauf le samedi, oti ils seront fermés toute l'après-midi.

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EH GÉNÉRAL

Installations. Réparations Spécialité fle

Remise a nenl des moteurs Travail garanti
SAZ.AZAB. &,C°

54. cours d'Âlbret. BORDEAUX

in dem. p. 2 pers. bonne à t. f.I 25 à 30 a, C. de l'Argonne. 18.

ON DEM. menuisiers, charpent.,toupilleurs, scieurs p. baraq.
PICHONNEAU, Basta-les-Forges.

DE,MANDE jeune garçon«In de courses ou retraité, rue
Vital-Caries, 5, à 7 fr. par jour,
ainsi que 2 apprentis ébénistes.
(IB DEM. voyageur couleurs
wll et vernis et facturier expé¬diteur très au courant. LÉVY-
FINGER, 2.7, rue des Augustins.

HaaHBMBaBBBBIHBIBiaaBtSaHHœlBBHœiBHBBBBSHBBHHBllHHBBBBHiaHfflSSHaaaBBB

En Vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde
Contre l'Oïdium ef le Mildiou de la Crrappe

Employez; les SOUFRES GR
72 FR. les 100 KILOS

T'TTÎ.EîKI'ir'ES années clo Stuocés!
NOTICE GRATIS t 16, allées d'Orléans, lfi, BORDEAUX

Âlbums dÂlphabets «» deDessins
AU POINT DE MARQUE ■■■«»»»■■«

V. beau piano Hertz ét. neuf.
S'ad. 42, b# Plage, Arcachon.

A VENDRE par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
Trompette, La Rochelle. S'adr.
Léopold Privât, La Rochelle.

ÂVENDRE
Epicerie en gros Gironde, fonds
20,000 francs. Marchandises et
matéreii en sus. — Ecr. TOUS-
TALA, Agence Havas, Bordx.
Etude de M* ROBINE, notaire a
Bordx, 131, c. Victor-Hugo.
Vente aux ench. samedi 19

juillet, à 2 h., en l'étude, d'UN
FONDS D'OPTIQUE à Bordx,
64, rue ; Sainte-Catherine, 64.

Mise à prix 13,000 fr.

Trois Albums contenant, par graduation, 3^
S de Modèles (Alphabets et Dessins)B

M

Les trois Albums se vendent ensemble $8©
w Envol franco contre QO centime» en limbres-poste adressés au Directeur ,

L» de la petitt gironde, 8, rue do Chcverus, A Bordeaux. ^
B! BBMBBaBIBBBIHHISimBMIBBBIBBaBUBBmBBBaBBBBBinPBBBBEBBiaBeaiBBBUaBBB».

Etude de M» Jos. AUCOIN,avoué,
21, rue Vital-Caries.

uis achctr mobiliers, antiquités
'et t» autr. objets; 92, c. Albret

4orft|/i© M. Borderempe a ven-I ft S1 w d u s. bar, 32, c. laM-ar-
ne, B#, â M. Lahaille. Domic. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherlne.

DÉMÉNAGEMENTS
OURNEUUS DEMANDES, im¬
passe Bac-Ninh, â Bordeaux,

VILLE ET CAMPAGNE
Voie ferrée, automobile

Maurice VALETTE1, fis3, rue du Hâ, Bord^. Tél. 15.48.Transports disponibles
Arcachon pour Bordeaux.
Bordeaux pour Toulouse.

Bordeaux pour la Tunisie.
Libourne pour Bordeaux.

Riom (Puy-de-Dôme) pr Bordx*
Bordeaux pour Paris.

Bordeaux pour Rochefort.

CHAUFFEUR - MECANIC. demiemploi (certificats). Séris, 84,
rue Monsarrat, 84, Bordeaux.

CHEVAUX. Célestin Bourricaudatné, route de Fronsac, aix
bout du pont, à Libourne, re¬
çoit le 18 courant un grand
choix de chevaux tous genres,
tous prix, et prévient qu'il n'a
pas de succursale en ville.

PERDU soir 14 juillet, parcoursrue Catros, rue d'Aviau, bra¬
celet-montre or. Rapporter; 8,
cité Catros-Gérand. Récompensa

PERDU mercredi mat. r. Potte-Dijeaux pet. chienne fox tête
noire et feu, tache sur dos. nom.
Mireille. R, il, r, Villeneuve. Réc.

PERDU dimanche matin, garaTarbes, par mère famille,
porte-monnaie renf. certaine
somme. Ec. Houga, Havas, Bdx.

ANHARD 15 HP 1910, marche
parfaite, double phaéton, â v.

, rue Saint-Fort, 25, Bordx. M- Couilbaut a cédéAfàïlw l'atelier rép. chauss.
77, c. de l'Argonne, B*. Domicile
Le Progrès, 53, r. Ste-Çatlierine.

M. Laplace a vendué «il® son bar, 60, r. Lalan-
de, B#, à M. Montigny. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2 OUVRIERS habiles, 1 ajus¬teur, 1 tourneur, font k façon
ou journée travaux mécaniques
toutes sortes pour usines, manu¬
factures, particuliers. — S'adres¬
ser : 48, rue Furtado, 48, Bordx.

jBUTO conduite intérieure, ôcl.i\ électr., 12 HP, bon état, â
ivendre; 25, rue Saint-Fort, Bdx.
•TONNELIER ex-maitre chai dé¬
fi mobilisé demande place sta-
ible maison vin, gérance ou
'emploi sérieux. — Références.
'Se déplacerait. — Ecrire : FRAN-
CEY, Agence Havas, Bordeaux.

EUBLES EN ROTIN, et en bois
démontables â vendre; 216,

'cours de la Somme, 246, Bordx.

Camion 30 HP, t. b. état, à v.Ec. GINAR, Agence Havas. B1

DAME française demande placegouvernante ou dame de com¬
pagnie France ou étranger. Ec.
NAUVIS, Agence Havàs, Bdx.

Raboteurs demandés pourparqueteuses 4 faces. J. EY-
QUEM et C1*) ; 75, quai Des¬
champs. 75. Bordeaux-Bastide. Moins chère

«Pi gué le hiMTOÉT
MPLOYîi bureau débutant de¬
mandé. Ec. Bonytel. Havas. B*
GIIETERAI sacs, fûts vides,

i Ec. ISASY, Agence Havas, Bx
mariage. Demoiselle 20 ans,
"1 fin., dist., dipl. franç.-angl.,
music., riche. -- Ecrire TERAL,
Agence Havas. Bordeaux.

'RANSPORT p. camion. P* réd,
Ec. ROGER. Ag. Havas, Bdx.

Ail auto torpédo 12 HP 1918,■ ■'4 places, état neuf. 7, pas¬
sage Bardineau, 7, Bordeaux.J'ACUEl'b BON PRIA ïôïïsmeubles riches et simples.

DGCHERAT, c. d'Albret, 39. Hx. petite voitto 8-10 HP, 2 pl..
spider. 23, q. Bacalan, Bx,î fi FEUILLE D ANNONCES pa

rait chez les marchands de
journaux et 37. rue Esprtt-des-Lois, Elle contient la liste des
commerces et Immeubles k ven¬
dre, locations, emplois, etc.

Ma* GUIGNET a vendu son épi¬
cerie-buvette, 235, cours de lai
Somme, à Bordeaux. Les opposi¬tions sont reçues à l'étude de Me
REMOND, huissier, !, rue du
Pas-St-Georges, dans les 10 jours

2° ÊVIQ Les époux BoutetrfVlw ont vendu leur épi¬cerie, 12, ch. de Pessac. Réclam.M. Connès, 20, rue des Arts, Bx.

CANOT 5 m. ou YOLE suis aoh.Simon,villa Spencer,Arcachon

il II voiture Clément-Bayard,
n li 4 pl., 8 HP, parfait état.
7, passage Bardineau, Bordeaux

î riEDER hôtel près gare Midi,
I U b. affaire. Pressé. Px 40,000.
New-Inter, 37, r. Condillac, Bx.Transports

PAR CAMIONS-AUTOS
11, r. de Tivoli, 11, BORDEAUX. INDUSTRIELS !

LES POULIES EN BOIS
DE-—- sont :

G. CANTON solides
- 199 - legeres

chrDSch BON MARCHE

, If C" Gambetta, p«« proprie-l S ■ té, libre, 6 pièc. Px 32,000t.
, U plusieurs .MAISONS et
I ■■ECHOPPES divers prix.
Cazajous, 49, r. Ste-Catherine.REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.

référ. déniaud pour t. arrônd's.
Jaume, 5, r. du Coq. Marseille.

PLUS SOLIDE

plus légère à l'estomacAV. auto Peugeot mono 9 HP,pneus neufs, parfait état de
marche, petit prix. Camionnette
Peugeot 4 cylindres, 12 HP. à,
chaîne, bas pirx; une moto 'ter-
rot dernier modèle 2 3/4. Un bat¬
teur k blé 500 k. 'Trois charrues
vigiiM.Clianiaud,Aubet6rre,Cht<>.

AV. 2 chambres de milieu dontune L. XV â 2 lits jumeaux, et
salle â manger; 124, rue Naujac.

AV. 12 HP De Dion, landaulet.Cam. rapide Mors 1,200 kil.
S'adr. 14, rue des Tanneries, Bx.

Av7~en Gironde pour cause desanté, hôtel, écurie, remise, si¬
tuation et clientèle 1er ordre. Ec.
MOTE, Agence Havas, Bordeaux

UENDRE cause de départ
■ très belle chambre style

russe, lits jumeaux, état neuf,
mobilier de luxe. — Ecrire :

ACRA, Agence Havas. Bordx.

AV. coiffure p. dmo4 inst. mod..pi. centre, gros bénéf., 22,000',
c dép. Ec, LIG, Ag. Havas. Bdx.

A V. Jolie pet. mais. mod. libre.7 pièces, beau quart.., 40,0001.
Ec. NEUREY, Agence Havas. B*.

AV. jolie voiturette gr«e mar¬que, 8-10 HP, parfait état, 4
cyl. Ec. HAVO, Ag. Havas, Bx.

Ah" camkmnt» Bei-llet 2 tonn.,s. 23, quai de Bacalan, Bdx.

IEUNE HOMME courant doua-1 ne, régie, expéditions, deman-
é; Ec. EGNAN, Ag.'Havas. Bx^Sa VÉGÉTALINE

,N dem. ouvrières p. paquetage,1 18, boul. Antoine-Gautier, Bx.

FSGUES A BOISSON
Disponibles immédiatement

R; Uinard, J.-D. Itigourdan et Cl®
1, place Puy-Paulin, 1, Bordeaux

Ajusteurs, Tourneurs, Mouleurs
sont dem<M« p® la C® Fr®° Thom-
son-Houston, Jarville (Meurthe-
et-Moselle). Éc. à M. le Directeur
des ateliers de la Çi°, à Jarville.

confection drap
On demande pour atelier ves-
tonnières, prépareuseç, appren-
ties, S'qdr. 30, rue Saint-James.

lyon-bqrdealdT
CAMION - AUTO prendrait 3 ou
4 tonnes fin courant. — Prix
très modéré. — S'adresser ; 137,
rue du Tondu, 137, Bordeaux.

S" UIS ACHETEUR routière oc¬casion munie d'un treuil
pour défonçage. Faire offres à
CHAMBAUD Jeune, à Bergerac,

REPRESENTANT demande pourrégion du Sud-Ouest repré¬
sentation pour maison de cafés
verts et torréfiés, gros et demi-
gros. Faire offres et conditions
5 M. LAJUS, 22, rue Poissonne¬
rie, 12, â Bayonne (Basses-Pyr.)

se conserve mieux et
peut être employée à
toutes les cuisines!...
Dans les bonnes Maisons d'Alimentation
"Végëtatinç", 46, rue Breteuil, Marseille

Jeune veuve, sérieuse, demandeemploi vendeuse. Pour début,
s® exig. Ecr. l'iersac, Havas, Bx. Toutes les femmes connaissent les dangers qui lesmenacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-

. tômes sont bien connus.
i C'est d'abord une sensation d'é-Âf Nullement et de suffocation quife foiSi *\ ' étreint la gorge, des boutTées de

Ip WM i qui montent au visage
4 I pour faire place à une sueur froi-

e sur tout le c°rps- Le ventre de-
TTOfifBfr vient douloureux, les règles se re-

I nouvellent irrégulières ou tropj Exiger ce portrait. abondantes, et bientôt la femme la
;— plus robuste se trouve affaiblie et

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sansplus tarder, faire une cure avec la

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

Transformation de roub» pneumatiques en bandes Pleines

GOHDUGTEUBS GHSJES
et excavateurs

articles pour l'industbie - tuyau* en tous oenrei

demandés pour région parisien¬
ne. Société commerciale de dra-
gage, 7, rue Lafayette, Bordx.

CASVIIQN BERLIET 6 TONNES A VENDRE. «yp« C. A. U.Régulateur de vitesse, roues arrière lumelées caoutchouo, parlaitétatde marche. Ecr. Mathieu et G", 43, route de la Valette, Toulon. chienne pointer pure race, grA®
origine av. s. pédigree, 6 ans, ex¬
tra, à vendre ou échanger con¬
tre chien ou chienne de marais.
Ecr. BURY, Agence Havas, Bdx.

ICII^C U 29 ans, BACHE--JKUîtE fS. LIER, long séjour
à Londres, connaissant expor¬
tation, dactylographie, fortes
notions comptabilité, demande
emploi. Bonnes référence?. Ecr.
PRIVET, Agence Havas, Bordx.

TRAVERSES ET PARQUETSde toutes natures sont demandés par l'Industrie générale
«Ses Dois. .3. rue TSiéadore-de-RanvIUc, Paris. PROPRIÉTAIRES

InM 50 % loyers n. payés. Béoha-
de, d'en droit, 7, r. Castillon, B*
flENAULT 16 I8P, grand torpédo
lïécl. électrique. — HALLE, 75,
rue Lagrange, 75, ft Bordeaux.

MAISON vide à vendre ou àlouer, 179, rue Mouneyra, Bx.

Achèterais auto 4 cylindres, bonétat. Ec. Rohar, Ag. Havas Bx

A vendre, limousine Panhard,
grand tourisme, état neuf. Du-
monteil, 63, r. pt°-Dijeaux, Bdx.

iIANO, casier mus., tab., ét. n',
900 fr. Rue Millière, 67, Bdx.

(TABLES marbre à vendre.S'ad. concierge, 52, c. Alsace.
ELEGTRO MOTEURS

P ara RESTAURANT, jolie si-BfTO tuation, b. salles, 200 fr
de recette par jour, décès de
famille; 7, rue Castillon, .Bordx.
Moto n.s.u., 4 hp-s cvlTITv.MARTIN, 32, rue Labirat, Bx
ffîuiSINIERE demande place d>bonne maison. M. Bordenave,rue,Barthélémy, 8, Bordeaux.

Arcachon. _ villa à v. ou à i®*,vI(le immédt. Rt® Moulleau, pHnîpe"meV®Snte : 22'0C0 fr- L°ea-on. -.000 fr. par an. S'adresser28a,^boulev. Présldt-Wilson. Bdx.
0'WJT-ï?issIèr® d6rn- à ItVOLI-» CINEMA. — S'y présenter iesjours et heures de séance.
P », bon marché. Accords.
® Répar. Housty, 6, r. Guiraude

DU SUD-OUEST
av. Alsace ■ Lorraine, Caudéran-
Bordx, const., répar., vente, ach.de tous moteurs électriques.

qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1'MOUEST-ECLAIR "
journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, me du Pré-Botté - RENNES

Achat au comptanttitres cotes ou non cotes
litr. russes, ottomans, bulgaresOn traite par correspondance •couret, 13, allées Damour, Bx

Suis acheteur de suite échoppedouble libre, état neuf, 6-7 p.,véranda fermée, cave, grand jar¬din muré, eau, gaz, électr.; MO'
à qui procurera. PIERRE, café
do la Savoie, B*. Agences s'abst.

ÛHAUpnONNIERS cuivre ettôle demandés. DUPONT, 285,
rue Sainte-Catherine, Bordeaux.

= au Cochléaria des Pyrénées
est le seul ûentllrice adapte spécialement a tons les soIbs fis la Cousue

Hlteir, Pâte, Poudre, Savon
COMPAGNIE DU CRESGOL, BORDEAUX

En vente : Grands Magasins, Parîunicrie.iet rSiafmacles


